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Rien n’est jamais écrit 
d’avance dans le sport. D’his-
toires magnifiques en vic-

toires à la Pyrrhus, de come-backs 
fracassants aux blessures au pire des 
moments : chaque saison recèle son 
lot de surprises, bonnes ou moins 
bonnes. 
Fatalement, à l’heure de s’élancer en 
2025, année « post-olympique », on 
serait tenté de donner un coup d’œil 
dans le rétroviseur. 
Mais ne regardez pas 
en arrière ! Des pro-
messes non tenues en-
gendraient aussi bien 
des disparitions d’enti-
tés comme le NRMV 
ou les Déferlantes ; les Neptunes 
censées être protégées par le dieu 
de la ville faisaient face aux eaux 
sombres des Réalités. Même les 
ados à qui on avait promis deux 
heures de sport supplémentaires 
ont dû ranger leurs baskets et leurs 
maillots de remplacement. 
Un conseil d’athlète spécialiste du 
sprint ? Toujours regarder vers la 
ligne d’arrivée. Souhaiter que cette 
fichue marque sera dépassée avec 
plus de légèreté que le poids res-

senti au coup d’envoi. 
On souhaitera donc des finances 
passant au beau fixe pour des repré-
sentantes féminines faisant le dos 
rond en coulisses mais continuant 
de briller ballon en main, un impéra-
tif pour continuer à exister. 
Le FC Nantes comme le NBH n’au-
ront droit à aucune sortie de couloir 
et devront gagner, peu importe la 
manière… Pour une bonne année, il 

faudra la bonne santé, 
vœu renouvelé en tête 
de liste et voulu de 
tous. Car pour aller 
chercher des titres et 
faire que 2025 soit sur 
ce plan aussi prolifique 

pour la cité des ducs que l’année 
précédente, l’alignement des pla-
nètes du système solaire ne suffira 
pas pour un HBC Nantes qui vise, lui, 
la Lune. Carrément. 
Souvenez-vous : rien n’est écrit. Ou-
vrez ce livre dont vous êtes les héros 
et rédigez chaque ligne de chaque 
chapitre. L’intrigue est déjà bien 
avancée, mais l’épilogue est encore 
loin. 
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P lus que jamais, l’année 2024 
a été celle de toutes les 
émotions. Une année 

contrastée aussi… 
2024 ça a été une année extrême-
ment riche et un peu particulière. Très 
intense. C’est beaucoup d'émotions, 
beaucoup de surprises, beaucoup de 
désillusions aussi. Évidemment, il y a 
eu les Jeux Olympiques organisés 
pour la première fois à Nantes et les 
finales de Coupe de France pour les 
clubs de haut niveau (Neptunes Vol-
ley, NRMV et HBCN). On a eu 
quelques sujets plus complexes à 
gérer, entre les questions financières 
liées à l'activité du volley masculin et 
le retrait de Réalités qui s'est fait avec 
une brutalité extrême. 
 
L'événement majeur de cette 
année 2024, c'était évidemment les 
Jeux Olympiques. Pour la première 
fois de l’histoire dans la Cité des 
Ducs !  
On est fiers d'avoir contribué à cette 
grande fête internationale du sport. 
On a été au rendez-vous et on a 
contribué à cette réussite nationale. 
Malgré tous les discours négatifs qu'il 
a pu y avoir en amont des Jeux, ça a 
été une trêve enchantée dans un 
contexte social, politique qui était un 
peu morose. Et ça restera dans l'his-
toire, dans 20, dans 30, 40 ans, on 
saura qu'à Nantes, on a accueilli les 
Jeux en 2024 avec un niveau d’exi-
gence extrêmement élevé. D'avoir en-
chaîné en 12 mois la Coupe du monde 
de rugby et les Jeux à Nantes, c’est ex-
ceptionnel. Je ne crois pas qu'on verra 
un tel enchaînement avant des dé-
cennies. 
 

« NOUS SOMMES EXTRÊMEMENT 
ATTENTIFS SUR LEUR SITUATION FINAN-

CIÈRE, AU-DELÀ DE LA PERFORMANCE 
SPORTIVE. TOUT CELA, À CONDITION 
QUE LES CLUBS JOUENT LE JEU AVEC 

NOUS. ON VEUT AVOIR UN DISCOURS 
DE VÉRITÉ AVEC EUX, QU'ON NE SE 

RETROUVE PAS À ÊTRE LES 
POMPIERS DE SERVICE. » 

 
Avez-vous les chiffres des retom-
bées économiques de cette coupe 
du Monde de rugby 2023 ? 
Les retombées économiques au ni-
veau local sur le rugby sont plus im-
portantes que pour les Jeux. L’impact 
est beaucoup plus fort pour deux rai-
sons. D'abord, on avait des matchs qui 
étaient en septembre, de belles af-

fiches, avec l'Irlande, les Pays de 
Galles, l’Argentine… L’ambiance était 
magique. L’autre raison, c'est que ces 
supporters venaient avec des moyens 
économiques supérieurs et restaient 
plusieurs jours dans la métropole.  
 
Vous diriez que c'est l'année la plus 
intense depuis que vous occupez 
ce poste d’adjoint aux sports ?  
C'est vrai qu'en une année, on a eu 
tout ce que le sport est capable de 
nous apporter en termes d'émotion, 
de victoires, et de moments de frater-
nité. Malheureusement, certains ont 
été rattrapés par la réalité écono-
mique et les fragilités du sport profes-
sionnel. On essaie d'anticiper les 
choses en amont avec des temps de 
rencontres avec les clubs. Nous 
sommes extrêmement attentifs sur 
leur situation financière, au-delà de la 
performance sportive. Tout cela, à 
condition que les clubs jouent le jeu 
avec nous. On veut avoir un discours 
de vérité avec eux, qu'on ne se re-
trouve pas à être les pompiers de ser-
vice. Ce n'est pas notre vocation. La 
ville de Nantes est présente au quoti-
dien pour ces clubs, à la fois par la 
mise à disposition d'équipements 
sportifs et par une aide financière. 
Nous sommes en droit d'être un peu 
plus exigeants en termes de trans-
parence concernant le fonctionne-
ment des clubs.  

 
« ON NE PEUT PAS S’ENTHOUSIASMER 

POUR LES JO EN DISANT QUE LE SPORT, 
C'EST FORMIDABLE ET AU MOMENT 

OÙ C'EST DIFFICILE, DE COMMENCER 
À FAIRE DES COUPES BUDGÉTAIRES. » 

 
Vous avez eu cette impression 
d’être les pompiers de service ? 
Nous avons fait le choix de préserver 
le sport, parce qu'on croit en ses va-
leurs. On ne peut pas s’enthousias-
mer pour les JO en disant que le 
sport, c'est formidable et au moment 
où c'est difficile, de commencer à 
faire des coupes budgétaires. Mainte-
nant, certains ont pensé à tort qu’un 
petit dérapage allait être comblé par 
la puissance publique. La situation fi-
nancière des collectivités ne le per-
met pas. On le voit bien avec les 
retraits du Département et de la Ré-
gion. Nous n’avons pas vocation, et ça 
je le dis haut et fort, à assumer des er-
reurs de gestion de certains clubs. Il 
faut que les clubs soient responsables. 
Le haut niveau, ce n’est pas seule-
ment la performance sportive. C'est 
aussi d'avoir une vision à long terme, 
et surtout de pérenniser un modèle 
économique qui doit être le plus ver-
tueux possible et donc de moins en 
moins dépendant des financements 
des collectivités. On ne va pas s'amu-
ser à compenser toutes les dérives fi-
nancières des uns et des autres. 

C'est pour ça aussi qu'il y a eu 
une différence de traitement 
entre les Neptunes et le NRMV ?  
Il y a eu une différence assumée de 
traitement. On ne peut pas mettre au 
même niveau le retrait d'un parte-
naire majeur (Réalités, ndlr) qui an-
nonçait pourtant 15 jours avant son 
départ qu'il restait là pendant encore 
un an et qu'il assumerait ses respon-
sabilités, et un club qui, depuis deux 
ans, a cumulé les déficits, sans toute-
fois nous donner tous les éléments. 
Avec, Monique Bernard (ndlr : qui a re-
pris les rênes des Neptunes Volley), en 
plus de dix ans, il n'y a jamais eu de 
problème de trésorerie. C'est un club 
qui est carré, structuré, qui ne dé-
pense pas plus qu'il n’a. Ils se sont re-
trouvés en face d'un retrait brutal, 
lâchés comme ça, en pleine nature. 
Ce n’était pas concevable de ne pas 
répondre à leur appel. Les trois collec-
tivités à l'époque étaient sur la même 
position. Nous n’avons pas la capacité, 
c'est ce que je dis aux différents clubs, 
de compenser les pertes et les défi-
cits.  
 
Justement, la question du 
déficit des Corsaires va se 
poser d’ici la fin de saison… 
Je les ai reçus en décembre. Ils 
connaissent la feuille de route, ils ont 
un objectif et ont déjà fait quelques 
efforts, même s’ils n'ont pas été suffi-
sants pour revenir à l’équilibre. Il faut 
qu'ils maintiennent cette trajectoire, 
au moins pour montrer à leur ligue 
qu'ils sont sur la bonne trajectoire. Ils 
auront des perspectives positives à 
compter de la saison prochaine, avec 
une tribune qui leur permettra, c'est 
ce qu'ils nous disent, d'aller chercher 
un peu plus de partenaires privés. 
Pour eux, c'est une année de transi-
tion, mais au moins les efforts et la 
prise de conscience sont là. À charge 
pour eux maintenant de convaincre 
et d'atteindre ces objectifs-là. 
 
La ville de Nantes ne comblera 
pas le déficit des Corsaires… 
Non, ce n'est pas raisonnable pour 
tout le monde, pour eux, pour nous, 
mais par contre, on va les accompa-
gner comme on l'a toujours fait. À eux 
maintenant d'être responsables et de 
faire les efforts nécessaires pour es-
sayer d'avoir une gestion qui soit la 
plus en phase avec leurs moyens. 
 
Le NHF (ex Neptunes Handball) qui 
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ALI REBOUH : « EN UNE ANNÉE, 
J'AI VÉCU CE QUE CERTAINS 
VIVENT EN DEUX MANDATS »

Comme chaque année, Ali Rebouh, adjoint aux sports et vice-président de Nantes Métropole, est venu faire le point sur la saison sportive des clubs 
nantais pour le Journal Nantes Sport. Entre l’organisation des JO, les trophées en Coupe de France et les difficultés financières qui s’en sont suivies 
pour certains clubs nantais, l’adjoint de Johanna Rolland a vécu une année 2024 extrêmement dense. Retour sur une année pas comme les autres.

CRÉDIT PHOTO  @THIERRY MEZERETTE



s'en sort plutôt bien d'un point de 
vue sportif, doit lui aussi faire des 
efforts…  
Au même titre que les Neptunes Vol-
ley, on a essayé d'accompagner ce 
club un peu plus sur cette année. Ils 
partaient d'une situation financière 
bien plus compliquée et dégradée 
que le volley. D’où la rétrogradation. 
Leur objectif est de remonter dès 
cette saison. Il faudra en gagner le 
droit sur le terrain mais aussi avoir 
aussi une structuration qui leur per-
met de l'envisager. Ils ne seront pas 
dans les mêmes budgets que Réalités 
à l’époque. Je recevrai prochainement 
Pascal Gentil, qui se démène depuis 
quelques mois pour son club, pour 
évoquer tous ces sujets.  
 

« QUAND ON VOIT L'ENCHAÎNEMENT 
MAGDEBOURG, PARIS SAINT-GERMAIN 

CES DERNIÈRES SEMAINES, LE HBCN, 
C’EST QUAND MÊME COSTAUD. TOUS 

LES VOYANTS SONT AU VERT POUR 
EUX PARCE QU'ILS ONT UN SAVOIR-FAIRE 

QU'IL FAUT LEUR RECONNAÎTRE. ÇA 
RESTE UNE BELLE VITRINE SUR LA 
MÉTROPOLE EN SPORT DE SALLE. » 

 
À l’opposé de ces situations, 
on trouve le HBCN, sorte rayon 
de soleil du sport nantais… 

Ils sont toujours au rendez-vous, c'est 
structuré, il n'y a pas de mauvaise sur-
prise. Ils jouent à guichets fermés à 
chaque match. Pour nous, c'est une 
opportunité d'avoir un club comme 
ça sur le territoire. Quand on voit l'en-
chaînement Magdebourg, Paris 
Saint-Germain ces dernières se-
maines, c’est quand même costaud. 
Tous les voyants sont au vert pour eux 
parce qu'ils ont un savoir-faire qu'il 
faut leur reconnaître. Ça reste une 
belle vitrine sur la métropole en sport 
de salle. 
 
L’engouement autour du 
FC Nantes reste incomparable… 
Plus qu'un engouement, je dirais un 
attachement autour de ce club mal-
gré des résultats qui sont vraiment 
très médiocres. C'est un peu le para-
doxe de ce club-là, il n'y a plus 30.000 
spectateurs au stade. C'est incroyable. 
Même quand les résultats ne sont pas 
au rendez-vous, il y a un engouement 
qui reste unique à Nantes. Parce que 
c'est le football, d'abord. C'est le sport 
le plus populaire. Et parce que c'est le 
FC Nantes, l'histoire et le palmarès qui 
vont avec. C'est même presque plus 
frustrant. Qu’est-ce que ça serait avec 
des résultats positifs… ! 
 

La question des salles est centrale 
pour les clubs de la métropole. 
Beaucoup espèrent un change-
ment ou une rénovation… 
Chacun voudrait avoir son Arena dé-
diée. La réalité, c'est que ce n’est pas 
possible. Nous n’avons pas la capacité 
de construire deux ou trois nouveaux 
équipements. Il faut avoir aussi des 
équipements qui soient à la hauteur 
de l’exploitation. Il faut que chaque 
club prenne conscience de sa chance 
dans une métropole où cohabitent 
un grand nombre de clubs de haut 
niveau avec un maillage d’équipe-
ments sportifs très dense. En plus, il 
faut que chacun mesure bien que les 
équipements, c’est un coût d'investis-
sement et de fonctionnement qui est 
supporté à quasi 100% par la métro-
pole. 
 
Le Stade Nantais pourrait rapide-
ment se trouver à l’étroit au Stade 
Pascal Laporte en cas de montée 
progressive jusqu’au niveau profes-
sionnel.   
On a un président, il faut le recon-
naître, qui est engagé, passionné par 
ce qu'il fait, qui a mis des moyens 
pour le faire. C'est lui qui a pris en 
charge les travaux de la tribune, les 
travaux du terrain. Donc il faut lui re-

connaître son ambition. Ça change 
par rapport à ce qu'on a pu connaître 
avant. Il va falloir, s'ils veulent un jour 
un stade plus grand, qu'ils changent 
de terrain. Il y aura encore des évolu-
tions possibles dans un cadre qui est 
extrêmement contraint. Ils pourront 
en effet éventuellement rajouter une 
tribune. C'est vrai que si on se projette, 
et eux savent se projeter, ils ne l'ont ja-
mais caché, c'est d'atteindre le niveau 
professionnel en pro D2. Il est clair 
qu'aujourd'hui, les conditions ne se-
raient pas réunies pour pouvoir le 
faire. Ils travaillent sur des améliora-
tions, mais après, il faut prendre le 
temps. On essaie de les accompagner 
du mieux possible, sachant qu'on est 
sur un site qui ne permettra pas 
d'avoir un stade à 10.000 ou 15.000, ça 
c'est une réalité. 
 

« AU STADE NANTAIS, ON A UN 
PRÉSIDENT, IL FAUT LE RECONNAÎTRE, 
QUI EST ENGAGÉ, PASSIONNÉ PAR CE 

QU'IL FAIT, QUI A MIS DES MOYENS 
POUR LE FAIRE. C'EST LUI QUI A PRIS 

EN CHARGE LES TRAVAUX DE LA 
TRIBUNE, LES TRAVAUX DU TERRAIN. 

DONC IL FAUT LUI RECONNAÎTRE 
SON AMBITION. » 

 
Le Nantes Métropole Futsal espère 
bénéficier d’une salle dédiée dans 
les années à venir… 
Aujourd'hui, on fait avec ce qu'on a. 
On verra en fonction de l'évolution 
des clubs. Mais il faut être patient. Ce 
n'est pas parce qu'on demande que 
l'on aura... Comme je l'ai dit, si j'écou-
tais tout le monde, il faudrait que cha-
cun ait sa propre arène. Aujourd'hui, 
ils ont en majorité la salle 500. Ils au-
ront sans doute un match décentra-
lisé sur Mangin Beaulieu. De toute 
façon, dès qu'on aura une opportu-
nité, on le fera. 
 
Le HC Nantes (Hockey sur gazon) 
répond aux exigences de structura-
tion, de partenariats. Il font office 
de parent pauvre en termes d’en-
ceinte dans l’élite de leur sport… 
On les a rencontrés avant les va-
cances. L'objectif, c'est à très court 
terme de pouvoir refaire le terrain de 
la Colinière. C’est acté. On fera des 
études en 2025 pour livrer, on l’espère, 
un terrain en 2026. Chaque discipline 
vient défendre son projet. On a des 
sujets piscines, on a des sujets pistes 
d'athlétisme, on a des sujets d'équi-
pements sportifs, on a un patrimoine 
à entretenir. Malheureusement, on 
n'a pas des budgets extensibles pour 
pouvoir faire tout d'un coup. Donc, on 
est obligé de faire des choix et surtout 
de faire en sorte que les clubs soient 
patients, attendent leur tour. Sachant 
qu'on est dans une ville où on n'est 
pas malheureux. On a quand même 
cette spécificité qui est assez unique 
en France, et je l'avais dit l’année der-
nière, c'est qu'on a une densité de 
clubs de haut niveau assez consé-
quente. 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE
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« CHAQUE DISCIPLINE VIENT DÉFENDRE SON PROJET. ON A DES SUJETS PISCINES, 
ON A DES SUJETS PISTES D'ATHLÉTISME, ON A DES SUJETS D'ÉQUIPEMENTS 

SPORTIFS, ON A UN PATRIMOINE À ENTRETENIR. MALHEUREUSEMENT, ON N'A 
PAS DES BUDGETS EXTENSIBLES POUR POUVOIR FAIRE TOUT D'UN COUP. 

DONC, ON EST OBLIGÉ DE FAIRE DES CHOIX ET SURTOUT DE FAIRE EN 
SORTE QUE LES CLUBS SOIENT PATIENTS, ATTENDENT LEUR TOUR. » 

 



Pas de trêve des confiseurs à la Jo-
nelière. Antoine Kombouaré a dé-
clenché une guerre avec la presse 
locale, le Kanak étant en colère 
après des informations concernant 
l’annonce de son départ. Juste 
avant les fêtes, le clan Kita a tenté 
par tous les moyens de débarquer 
l'entraîneur Canari, sans succès. 
Reste à cohabiter alors que les Ca-
naris ont à nouveau un pied dans la 
zone rouge. Le mois de janvier sera 
déterminant pour le coach kanak. 
 

On a connu des trêves hiver-
nales plus apaisées. Le FC 
Nantes a été une nouvelle 

fois au cœur d’une tempête média-
tique comme seul le club des bords 
de l’Erdre sait les concocter. Après 
l’imbroglio autour des arrivées de Ser-
gio Conceicao (parti depuis au Milan 
AC) et d’Habib Beye, Antoine Kom-
bouaré, froissé par un article l’en-
voyant au chômage, a décidé de 
boycotter la presse locale. De retour 

en conférence de presse une semaine 
plus tard, le coach kanak a pu 
commenter l’arrivée d’Ahmed Kantari 
(nouvel adjoint), et d’Olivier Blondel 
(nouvel entraîneur des gardiens) mais 
aussi esquisser un début d’auto-cri-
tique : « J’ai le sentiment d’avoir 
donné le meilleur mais il faut savoir 
se remettre en question. Je balaye 
devant ma porte, je regarde ce qui ne 
va pas. Je n’étais pas pleinement sa-
tisfait de ce qu’on faisait, nous le staff. 
C’est facile de pointer du doigt les 
joueurs mais il y avait des choses à 
changer. » Un changement « à son 
initiative » qui pousse notamment 
Willy Grondin à la formation. 
 

« AU MOINS DEUX NOUVEAUX 
JOUEURS ATTENDUS » 

 
Du changement il y a aura aussi dans 
l’effectif. La fameuse régénération qui 
n’a pas eu lieu l’été dernier pourrait in-
tervenir cet hiver. « C’est la probléma-
tique de cette équipe depuis le début 

de saison. Ceux qu’on voulait voir 
partir n’ont pas trouvé de point de 
chute », analyse Antoine Kombouaré. 
Exit Lafont, « pas dedans » selon son 
entraineur, ainsi que Centonze, tous 
deux envoyés en réserve, et Ganago 
transféré aux Etats-Unis. D’autres dé-
parts de cadres ne sont pas à exclure. 
Pour s’en sortir, le FC Nantes mise 
donc sur un mercato actif. Après la si-
gnature d’Anthony Lopes venu ap-
porter son expérience et son 
leadership, les Canaris visent le jeune 
milieu monégasque Matazo (Info 
l’Équipe). Antoine Kombouaré espère 
« au moins deux nouveaux joueurs ». 
Sur le front de l’attaque et au milieu 
de terrain. « J’attends ces joueurs 
pour donner un souffle nouveau à 
l’effectif. Je veux mettre un coup de 
boost à cet effectif et apporter de la 
concurrence. On travaille pour que 
certains joueurs puissent partir et 
qu’on puisse recruter. On a jusqu’au 
31 janvier… »  
 

UN ENCHAÎNEMENT « LIGUE 
DES CHAMPIONS » EN JANVIER  

 
Pas sûr que les renforts soient déjà sur 
le rectangle vert, donc, pour affronter 
le calendrier difficile à venir. Les 
hommes d’AK vont défier Monaco et 
Lyon, qu’ils n’ont pas battus depuis 
respectivement novembre 2017 (12 
matchs) et août 2019 (9 matchs), et 
entre-temps, Saint-Etienne revigorée, 
dans un match de la peur incandes-
cent à Geoffroy-Guichard. Reste la 
coupe de France, madeleine de 
Proust du coach kanak depuis son ar-
rivée en tant que coach du FCN, où les 
Jaune et Vert tenteront de prendre 
leur revanche dans le Finistère après 
s’être fait balayer 4-1 en Ligue 1 avant 
les fêtes. « C’est une série de matchs 
excitante », commente le coach nan-
tais. Moses Simon en sera-t-il, et à 
quel niveau de performance, lui qui 
était out début janvier ? Le facteur X 
du FCN, dans le groupe pour Monaco, 
se remet progressivement d’une in-
tervention mi-décembre après le 
match contre Brest (on lui a retiré la 
plaque et les vis qu’il avait dans la che-
ville suite à sa blessure en fin de sai-
son dernière). 
Ce retour dans la zone rouge inter-
vient alors que le FC Nantes redressait 
la tête. Un nul à Paris, une victoire 
dans le derby à la maison, et un nul à 
Lille, habituellement intraitable avec 
les équipes du bas de tableau. « C'est 
une série qui nous donne des repères. 
Pour retrouver la confiance, il va fal-
loir gagner. On fait des choses inté-
ressantes. On a montré beaucoup de 
caractère. On arrive à compenser nos 

lacunes avec beaucoup de solidarité 
et de caractère. On revient deux fois 
au score contre des cadors du cham-
pionnat. Il faut qu’on élève notre ni-
veau de jeu. On n’a pas le choix. Si tu 
n’es pas dedans, tu peux te faire cor-
riger. » Les Canaris payent des résul-
tats désastreux contre les équipes de 
leur championnat en début de saison. 
Les points perdus à Angers et à la 
maison face à Saint-Etienne et Reims 
pourraient coûter cher en mai pro-
chain. Aux Canaris de ne plus en lais-
ser en route. Voilà une bonne 
résolution de circonstance.  
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CALENDRIER 
LIGUE 1

J01- TOULOUSE - NANTES 0-0  
J02- NANTES - AUXERRE 2-0 
J03- MONTPELLIER - NANTES 1-3  
J04- NANTES - REIMS  1-2 
J05- ANGERS - NANTES 1-1 
J06- NANTES - ST-ETIENNE 2-2 
J07- LYON - NANTES 2-0 
J08- NANTES - NICE 1-1 
J09- STRASBOURG - NANTES 3-1 
J10- NANTES - MARSEILLE 1-2  
J11- LENS - NANTES  3-2  
J12- NANTES - LE HAVRE 0-2 
J13- PSG - NANTES  1-1 
J14- NANTES - RENNES 1-0 
J15- BREST - NANTES 4-1 
J16- LILLE - NANTES 1-1  
J17- Nantes - Monaco 10/01   
J18- St-Etienne - Nantes 19/01 
J19- Nantes - Lyon 26/01  
J20- Reims - Nantes  02/02 
J21- Nantes - Brest  09/02  
J22- Monaco - Nantes 16/02  
J23- Nantes - Lens 23/02 
J24- Marseille - Nantes 02/03 
J25- Nantes - Strasbourg 09/03  
J26- Nantes - Lille 16/03  
J27- Le Havre - Nantes 30/03  
J28- Nice - Nantes  06/04 
J29- Nantes - PSG  13/04  
J30- Rennes - Nantes 20/04  
J31- Nantes - Toulouse 27/04  
J32- Nantes - Angers  04/05  
J33- Auxerre - Nantes 11/05 
J34- Nantes - Montpellier 18/05  
 
Classement (après 16 journées) 

1- PSG, 40 ; 2- OM, 33 ; 3- Monaco, 30 ; 4- 
Lille, Lyon, 28 ; 6- Nice, 27 ; 7- Lens, Tou-
louse, 24 ; 9- Auxerre, 21 ; 10- Strasbourg, 
Reims, 20 ; 12- Brest, 19 ; 13- Rennes, 17 
; 14- Angers, St-Etienne, 16 ; 16- FCN, 15 ; 
17- Le Havre, 12 ; 18- Montpellier, 8.

APRÈS LA 
TEMPÊTE, 

L’APAISEMENT ?



 

Matthis Abline, arrivé l’été dernier 
pour 12 millions d’euros, semble 
avoir enfin digéré son transfert re-
cord. Habile, virevoltant, décisif, le 
buteur des Canaris retrouve ses 
qualités entrevues en fin de sai-
son dernière. Ne manque plus 
qu’un match référence à domicile.  
 

Est-ce que ce match contre 
Paris t'as un peu libéré et te 
permet de jouer de manière 

un peu plus relâchée ?  
Sortir des matchs comme ça face à 
des grosses équipes, ça n'apporte 
que de la confiance. Comme contre 
Lille. J'utilise ça pour les prochains 
matchs. Je sais ce que je suis ca-
pable de faire pour aider l’équipe. 
 
Tu affectionnes particulièrement 
ces matchs-là contre les grosses 
cylindrées du championnat… 
C'est vrai qu'on a peut-être des fois 
plus d'espace quand on joue contre 
des équipes comme ça parce qu'ils 
ont tendance à avoir beaucoup le 
ballon et à beaucoup faire tourner.  
 
Est-ce que ton repositionnement 
à gauche la saison dernière t’a fait 

découvrir de nouvelles qualités ?  
J'ai découvert une autre panoplie de 
jeu. J’ai progressé dans le 1 contre 1, 
dans la percussion. Ça m'a beau-
coup aidé. Quand on est devant, on 
nous demande aussi de faire des ap-
pels « désaxés ». C'est compliqué de 
faire des appels face au but. Avec les 
repères de l'année dernière, ça 
m'aide aussi quand je me retrouve à 
faire un appel sur le côté. 
 
Tu ne t'es pas senti un peu seul 
par moments à Lille ? On a l'im-
pression que l’équipe était regrou-
pée à 10 derrière et toi, seul dans 
le rond central… 
Je pense qu'il faut passer par là 
aussi. Il faut aussi qu'on arrive à bien 
défendre. Mon rôle quand on récu-
père le ballon, c’est de garder ces 
ballons dos au jeu, de bien les négo-
cier pour que le bloc remonte et que 
l’équipe souffle un peu. C’est normal 
aussi d'avoir un point d'ancrage 
dans une équipe. Mon job est super 
important parce que si je perds tous 
les ballons qu'on me donne à la ré-
cupération, l'équipe va exploser. 
C'est quelque chose que je travaille 
beaucoup. Il fallait que je sois plus 

performant sur cet as-
pect du jeu. Quand j’ai 
des occasions, il faut 
être chirurgical, parce 
que je n'en ai pas 50. 
 
Tu as été la cible de quelques cri-
tiques après une longue période 
sans marquer. Tu as douté ? 
Je ne doute pas. Le football, ça 
marche aussi par périodes. Le but 
du jeu est d’éviter ces passades né-
gatives. Il faut rester sûr de ses qua-
lités, de ses forces et continuer de 
travailler. Il faut que j’arrive à être 
plus régulier pour franchir un cap. Je 
regarde tous mes matchs attentive-
ment pour savoir ce que je fais de 
bien et ce qu’il reste à corriger. Je 
pense que je peux devenir encore 
plus costaud, être encore plus dur. 
 
Tu ne te dis pas des fois que l’on 
oublie que tu n’as que 21 ans ?  
Justement, c’est bon signe que les 
gens oublient que j'ai 21 ans ! 
 
On entendait souvent que tes 
prestations en match étaient très 
en deçà de ce qu’on pouvait te 
voir faire à l’entrainement… 

Ça, je pense que je l'ai vécu l'année 
dernière. Sur les moments où je 
jouais moins, c'est vrai que je faisais 
de très bonnes choses à l'entraîne-
ment, que je n'arrivais pas forcé-
ment à reproduire en match. Je 
pense que j'ai franchi ce cap à l'arri-
vée du coach l'année dernière.  
 
Tu t'es fixé un objectif 
buts en championnat ?  
Oui, je m'en étais fixé un. J’ai envie 
de franchir le cap des 10 buts. Je 
pense que je suis sur la bonne route. 
Je suis content même si je sais que 
j'aurais pu en marquer plus. Après, 
on est dans une situation un peu dé-
licate. Ce n’est pas ma priorité. Peu 
importe qui va marquer.  
 
On t’a vu discuter avec Mostafa 
sur le penalty à Lille… C’est toi le 
tireur numéro 1 ?  
Oui c’est ce qui est décidé. Tant que 
je suis sur le terrain, c'est à moi de les 
tirer.

ABLINE : « FRANCHIR 
LE CAP DES 10 BUTS »



Leader incontesté de la défense des 
Canaris la saison dernière, Jean-
Charles Castelletto vit un exercice 
2024-25 plus contrasté. Capitaine 
destitué, puis expédié en réserve, 
l’international camerounais paye 
des erreurs peu en rapport avec son 
statut. Après quelques semaines 
délicates, le numéro 21 des Canaris 
sort enfin la tête de l’eau… 
 
 
« Franchement, c'était un vrai mo-
ment de fraîcheur. » Au moment 
d‘évoquer sa mise à l’écart du groupe 
Jaune et Vert en octobre dernier, 
Jean-Charles Castelletto a préféré dé-
dramatiser. « C'était vraiment cool 
d’effectuer cette semaine en réserve 
avec les petits jeunes. Ils étaient tou-
jours joyeux à l'entraînement. J'ai es-
sayé de m’en inspirer en revenant 
dans le groupe professionnel », conti-
nue le numéro 4 Canari. Un épanouis-
sement et un relâchement difficiles à 
atteindre depuis 2 saisons du côté de 
la Jonelière. Entre grogne des suppor-
ters, valse des entraîneurs et résultats 

en berne. « En Ligue 1, notre pres-
sion est constante. C’est moins le 
cas en N3… Ils veulent juste jouer. 
Ils prennent du plaisir. C'est sûr 
que pour nous, c’est plus 
compliqué. On a besoin de 
points, mais il faut garder 
la joie de vivre. » 
 

UNE SEMAINE AVEC 
LA RÉSERVE EN GUISE DE 

« MISE À L’AMENDE » 
 
Jean-Charles Castel-
letto a même disputé 
une rencontre de N3 
face à Panazol avec les 
hommes de Stéphane 
Ziani. Une expérience 
inédite depuis ses an-
nées de formation… « Il 
y a eu un drôle de 
match sur un ter-
rain un peu compli-
qué mais on a été 
super bien ac-
cueillis. On joue 
face à des gens 

qui triment la semaine et qui 
viennent jouer pour le plaisir. 
C’était enrichissant. L’expé-
rience était top ! », conclut Jean-
Charles Castelletto. 

À l’origine de cette mise au 
ban du groupe nantais, 
une altercation avec An-
toine Kombouaré après le 
nul des Canaris face à 
Saint-Etienne (2-2) et 
une intervention cou-
pable de Castelletto 
sanctionnée d’un pe-
nalty. « Il y a des règles 
de vie. Quand on fait 
fausse route, on est 
sanctionné, point 

barre. Quand on est un 
joueur cadre, quand on est 

capitaine, on doit être 
exemplaire, c'est très impor-
tant à mes yeux », expliquait 
Antoine Kombouaré.  

 
DEUX ERREURS FACE À 

ANGERS ET SAINT-ETIENNE 
QUI COÛTENT CHER 

Le défenseur nantais venait d’appren-
dre quelques jours avant la rencontre 
qu’il ne serait plus le capitaine des Ca-
naris. 
Pas une sanction selon le coach 
kanak, malgré une première boulette 
face à Angers une semaine aupara-
vant  : « Jean-Charles m’a dit qu’il ai-
mait bien rester dans son coin pour 
se préparer… Chirivella est au cœur 
du jeu. Je veux un capitaine qui 
échange, qui parle. JC est quelqu’un 
de très discret, il a besoin de se pré-
parer tranquillement. » Au début de 
saison, Antoine Kombouaré expliquait 
pourtant vouloir récompenser le dé-
fenseur camerounais, « expérimenté», 
« respecté » et « méritant ». Deux er-
reurs face à des concurrents directs 
pour le maintien plus tard, Castelletto 
redevient un simple défenseur de l’ef-
fectif d’Antoine Kombouaré.   
 

PRÈS DE 150 MATCHS 
DE LIGUE 1 AU COMPTEUR 

 
De retour en forme et auteur de so-
lides performances depuis le match 
au Parc des Princes, « JC » comme il 
est surnommé dans le vestiaire, près 
de 150 matchs au compteur en Ligue 
1, revient d’une période délicate avec 
les Jaune et Vert. « C'est factuel. J’ai 
enchaîné quelques mauvais matchs. 
Un professionnel, ça arrive à remon-
ter la pente. C'est ce que je suis en  
train de faire. Ce sont des choses qui 
arrivent. J'ai assez d'expérience pour 
savoir qu'il y a pire dans la vie. » 
Sans langue de bois, Castelletto a 
voulu mettre l’effectif face à ses res-
ponsabilités pour la suite de la saison: 
« Au bout d'un moment, il faut qu'on 
se regarde dans la glace. Les coachs 
se suivent mais les résultats sont tou-
jours les mêmes. » Au point de venir 
au soutien d’Antoine Kombouaré : « Il 
ne faut pas s’alarmer. On sait ce que 
c’est le maintien. C’est notre coach. 
On a à cœur de faire de bons matchs 
pour qu’il reste le plus longtemps 
possible. Ça nous fait plaisir. On tra-
vaille tous ensemble. Je pense qu'on 
est dans la même galère tous en-
semble. » Pas rancunier JC.  
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JEAN-CHARLES CASTELLETTO : 
L’HEURE DU REBOND





C’était l’homme d’un seul club. À 34 
ans et après 6 mois compliqués 
dans son club de toujours, l’Olym-
pique Lyonnais, Anthony Lopes a 
enfilé les gants pour la première 
fois de la saison en Ligue 1 à Lille 
sous ses nouvelles couleurs. Arrivé 
pour remplacer Alban Lafont, banni 
du groupe professionnel, au tout 
début du mercato hivernal, l’ex-in-
ternational portugais compte ap-
porter sa force de caractère aux 
Canaris. L’ancien gardien de l’OL a 
signé pour 6 mois. Une pige qui 
pourrait déboucher sur un contrat 
de deux ans en cas de maintien.  
 
 

P ourquoi avoir choisi le FC 
Nantes après tant d’années 
du côté de l’OL ?  

Il y a eu des touches très tôt dans l’été. 
J’ai eu l’occasion d’échanger avec le 
coach. On s’est recontacté en décem-
bre. J’avais donné ma parole, et je n’en 
ai qu’une ! J’étais prêt à venir dès cet 
été. Me voilà un joueur du 
FC Nantes. 
 
C'est le premier transfert 
dans ta carrière. Qu'est-
ce que ça représente 
pour toi ?  
C’est un grand change-
ment mais il fallait bien 
que ça arrive un jour. Ça se fait à 34 
ans. J’ai été extrêmement bien ac-
cueilli, par les joueurs et le staff.  
 
Quelle est la plus grande nou-
veauté quand on change de club  ?  
Déjà d’être à l’hôtel (rires). J’ai vécu 
toute ma vie à Lyon donc forcément 
ça demande un temps d’adaptation. 
J’ai hâte de découvrir la ville et la ré-
gion. C’est très enrichissant.  
 
Le fait de changer d’écusson sur le 
maillot d'entraînement, c'est 
quelque chose de bizarre au début, 
non ?  
C’est sur qu’il faut un temps d’adapta-
tion. J’avais ce changement avec la 
sélection portugaise mais c’est vrai 
qu’en club, c’est particulier.  
 
C'était les six mois les plus 
compliqués de ta carrière ?  
Ça m'a permis aussi de me régénérer 
mentalement, physiquement, de me 
retrouver et de remettre certaines 
choses d’aplomb. Aujourd’hui, j'arrive 
extrêmement frais, que ce soit au ni-
veau mental ou physique. J’étais prêt 
à aller à la guerre à la seconde où je 

suis arrivé. Je suis apte. Il n'y a qu’en 
enchaînant les entraînements et la 
compétition que les automatismes 
vont revenir progressivement.  
 
Tu as réussi à digérer 
ce déclassement à Lyon ? 
Oui, je l'avais déjà digéré bien avant 
de venir ici. À partir du moment où 
ma situation était scellée, il a fallu 
switcher. Ça m'a servi. Ça m'a permis 
aussi de me connaître encore plus. 
J'avais l'habitude d'enchaîner les 
matchs. J'ai joué 11 saisons à 45 
matchs de moyenne. Du jour au len-
demain, il a fallu appréhender le fait 
de ne plus jouer du tout. J'ai dû faire 
ma petite révolution mentalement. 
 
Tu t'entraînais avec 
les professionnels ?  
Oui, je m'entraînais avec les profes-
sionnels tous les jours. Il y a juste les 
jours de match où je ne faisais pas 
partie du groupe. J'avais un entraîne-
ment individualisé ces jours-là. En 

termes d'entraîne-
ment, il n'y avait 
aucun souci. Tout 
était en place avec 
le staff pour que je 
puisse m'épanouir 
avec le groupe 
professionnel et 
que mes « habi-

tudes » ne changent pas trop.  
 
Dans quel état d'esprit es-tu après 
ces six mois ? Est-ce qu'il y a un 
côté revanchard aussi ? 
Il y a un côté revanchard c’est sûr. Je 
ne peux pas revenir sur le passé. Je 
suis quelqu'un qui bosse énormé-
ment, qui est très exigeant envers lui-
même, qui aime la perfection. J'essaie 
de la toucher le plus souvent possible. 
 
Olivier Blondel (ancien entraîneur 
des gardiens de l’OL) vient égale-
ment de signer à Nantes. Peux-tu 
nous parler de cette relation ?  
J'ai su qu'Olivier Blondel rejoignait le 
FC Nantes 48 heures avant ma signa-
ture, via le coach. Je suis très content 
qu'il soit parmi nous aujourd'hui. Avec 
Olivier Blondel, j'ai fait pas mal d'en-
traînements spécifiques du côté de 
l'Olympique Lyonnais. C'est des 
choses que j'aime et il le sait très bien. 
Maintenant, on est là pour travailler, 
pour aller chercher le meilleur de 
nous-mêmes, pour aller chercher des 
victoires et des points, pour essayer 
d'aller chercher le maintien le plus 
rapidement possible.  
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ANTHONY LOPES 
« J’AI UN 

LEADERSHIP 
NATUREL »

NANTESSPORT.FR

«  AUJOURD’HUI, J'ARRIVE 
EXTRÊMEMENT FRAIS, QUE 

CE SOIT AU NIVEAU MENTAL 
OU PHYSIQUE. J’ÉTAIS PRÊT 
À ALLER À LA GUERRE À LA 

SECONDE OÙ JE SUIS ARRIVÉ. 
JE SUIS APTE. »



Tu parles du maintien mais tu as 
joué les premiers rôles toute ta car-
rière à Lyon. Là, tu changes complè-
tement de projet… 
Le gros avantage que j'ai, c'est que j’ai 
connu cette lutte pour le maintien 
pendant 7-8 mois la saison passée. Je 
pense que ça va m’être utile. C'était 
assez nouveau, parce qu'on avait tou-
jours l'habitude de jouer les premiers 
rôles. De switcher dans ce domaine-
là, ça demande de s’appuyer sur 
d’autres éléments. C'est une ap-
proche de match un peu différente. Il 
faut être encore plus agressif, être fort 
mentalement, être fort physique-
ment. On sait que ce sera des matchs 
beaucoup plus compliqués, mais qu'il 
faudra répondre présent dans n'im-
porte quelle situation. 
 
Le FC Nantes est le club contre le-
quel tu as le plus gagné en L1. 
Quelle image as-tu du club ? 
Merci pour l’info (sourire). D’après mes 
souvenirs, ça n'a jamais été des 
matchs très faciles à la Beaujoire. J'ai 
toujours aimé venir ici jouer. C'est très 
important de jouer dans des stades 
pleins. En venant à la Beaujoire, on 
l'est plutôt très bien servi. Aujourd'hui, 
je suis content de pouvoir partager ça 
avec les supporters. 
 
On sait que cette équipe de Nantes 

manque un peu de caractère, de 
personnalité. Qu’est-ce que le 

coach attend de vous ? 
On en a discuté mais le 

FCN attend surtout de 
moi d'être perfor-
mant sur le terrain. 
C’est ce que je re-
cherche aujourd’hui. 
J’ai un leadership 

qui est naturel, 
donc si je peux 
apporter mon 
expérience, je le 
ferai avec grand 

plaisi Je viens 
pour jouer, pour 
enchaîner les 
matchs et aider le 
FC Nantes.  

 
Rémy Riou (ancien gardien du FCN) 
a dit qu'il faudrait éviter de te faire 
jouer en vert, couleur de l’ennemi 
stéphanois…  
J'attendais cette question. Je sais 
qu'en venant au FC Nantes, je serai 
samené à jouer en vert. Mais je l'ai fait 
avec le Portugal pendant plus de 15 
ans, donc il n’y a pas de problème.  
 
Tu as signé pour six mois avec deux 
saisons supplémentaires en option. 
À quoi est-ce conditionné ? 
Au maintien en L1, tout simplement. 
Je viens ici en mis-
sion pour faire en 
sorte qu’on at-
teigne cet objectif 
le plus rapidement 
possible. Et plus si 
affinités, bien évi-
demment. Mais 
dans un premier 
temps, on se 

concentre là-dessus et c'est tout.  
 
Le contexte nantais peut faire peur. 
Est-ce qu'on se pose des questions 
avant de venir ? 
Non, pas du tout. Je ne me suis claire-
ment pas posé de questions Je trouve 
que c'est ultra bénéfique de jouer à la 
Beaujoire. On est tous dans le même 
projet. Que ce soit les joueurs, le staff, 
la direction et les supporters, on tire 
tous dans le même sens pour entrer 
dans nos objectifs en fin de saison.  
 
Tu connaissais un peu 
de monde à la Jonelière ? 
Oui, déjà, il y a deux anciens lyonnais 
(Lepenant et Kadewere, ndlr), donc 
ça facilite pas mal de choses. Bien sûr, 
le fait de jouer régulièrement les uns 
contre les autres crée certains liens 
aussi. Mon adaptation s'est super 
bien passée. 
 
Tu arrives en cours de saison, il 
faut que tu trouves aussi des re-
pères avec la défense. Y a-t-il eu 
un travail spécifique depuis ton 

arrivée ?  
Oui, on a bien travaillé. Ça va se faire 
naturellement au fur et à me-
sure qu'on enchaînera les en-
traînements et les matchs. Les 
automatismes vont se trou-
ver. 
 
L’équipe a basculé dans un 
système à trois défenseurs 
depuis quelques matchs. 
C'est une organisation qui 
te convient ?  
Moi, ça ne me pose aucun 
problème. Que ça soit à cinq 
ou à quatre… Ce sera le 
coach qui décidera et nous, 
on appliquera. 

 
Vous vous 
connaissiez avec An-
toine Kombouaré ?  
On s'est vus pas mal de 
fois déjà cet été, donc on a 
appris aussi un petit peu à 
se connaître. On a bien dis-
cuté. En jouant l'un contre 
l'autre, on arrive à échan-

ger quelques phrases de temps en 
temps. C'est une personne que j'ap-
précie énormément.  
 
As-tu pu échanger 
avec Alban Lafont ?  
Sa situation, je la connais parfaite-
ment parce que je l'ai vécue ces six 
derniers mois. Je pense savoir ce qu'il 
a dans la tête. Je pense aussi savoir ce 
qu'il endure. Ça fait aussi partie du 
métier malheureusement et je pense 

qu'il sortira de cette si-
tuation encore plus 

fort à l'avenir. 
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« LE GROS AVANTAGE QUE J'AI, 
C'EST QUE J’AI CONNU CETTE 

LUTTE POUR LE MAINTIEN PEN-
DANT 7-8 MOIS LA SAISON 

PASSÉE. JE PENSE QUE ÇA VA 
M’ÊTRE UTILE. C'ÉTAIT ASSEZ 

NOUVEAU, PARCE QU'ON AVAIT 
TOUJOURS L'HABITUDE DE 

JOUER LES PREMIERS RÔLES. »

« J'AVAIS L'HABITUDE D'ENCHAÎNER LES 
MATCHS. J'AI JOUÉ 11 SAISONS À 45 

MATCHS DE MOYENNE. DU JOUR AU LENDE-
MAIN, IL A FALLU APPRÉHENDER LE FAIT DE 
NE PLUS JOUER DU TOUT. J'AI DÛ FAIRE MA 

PETITE RÉVOLUTION MENTALEMENT. »

« LA SITUATION D’ALBAN, JE LA CONNAIS 
PARFAITEMENT PARCE QUE JE L'AI VÉCUE 

CES SIX DERNIERS MOIS. JE PENSE SAVOIR 
CE QU'IL A DANS LA TÊTE. JE PENSE AUSSI 
SAVOIR CE QU'IL ENDURE. ÇA FAIT AUSSI 

PARTIE DU MÉTIER MALHEUREUSEMENT ET 
JE PENSE QU'IL SORTIRA DE CETTE SITUA-

TION ENCORE PLUS FORT À L'AVENIR. »



La jeune attaquante des Canaries 
de bientôt 20 ans (le 25 février) 
vient de prolonger son contrat au 
FC Nantes jusqu’en 2027. Ligé-
rienne pur jus, Camille Robillard a 
tout connu en Jaune et Vert. Des 
premiers pas en U12 jusqu’aux 
joutes d’Arkema Première Ligue 
dans laquelle la jeune Nantaise 
vient d’inscrire son premier but. Re-
placée derrière les attaquantes, Ca-
mille Robillard a tout pour faire 
parler d’elle en 2025. 
 
 

L’ année 2024 s’est terminée 
sur un match difficile à 
Lyon (1-5)… Ça permet de 

mesurer le chemin qu’il reste à 
parcourir pour titiller les premières 
places ? 
À Lyon, ça fait des années qu'elles 
connaissent ce championnat, qu'elles 
connaissent la Ligue des Champions… 
Vraiment le très haut niveau. On vient 
tout juste de rentrer dans la cour des 
grandes. Il y a un écart physique. C'est 
une équipe qui joue ensemble depuis 
des années. Forcément, elles ont plus 
d’expérience que nous. Après, contre 
Lyon et Paris, on se dit qu'on n'a rien 
à perdre. Il faut tout donner. 
 
Ça a été l’occasion 
de croiser Wendy 
Renard, une de tes 
idoles d’enfance… 
Qu’est ce qu’elle re-
présente pour toi ? 
Ça reste impression-
nant. Je ne me serais 
jamais dit qu'un jour 
je jouerais contre ces joueuses que 
j’admirais quand j’étais petite. J’aimais 
beaucoup Amel Majri et Eugénie Le 
Sommer aussi. Après, il faut les pren-
dre comme des joueuses lambda.  

Tu as pu échanger un maillot ?  
Non (sourire). Je leur ai juste souhaité 
bonne chance pour la suite. 
 
En revanche, Tu as réussi à mettre 

ton but… Le pre-
mier de la saison… 
C'est sûr que c'est li-
bérateur. En tant 
qu'attaquante, for-
cément, c'est un 
poids en moins. Ça 
faisait déjà quelques 
mois que je n'avais 

pas marqué. J'avais marqué en prépa-
ration estivale mais pas en champion-
nat. Je suis partie en vacances libérée. 
Sans frustration d’une première 
partie de saison sans avoir trouvé le 

fond des filets.   
 
Surtout que c'est un joli but… 
Il y a eu une super ouverture de Julie 
Rabanne et j’arrive à trouver la lu-
carne du bout du pied… C’est de l'ins-
tinct. J'ai senti que Julie allait centrer. 
Donc je n'ai même pas réfléchi, j'ai 
foncé dans la surface…  
 
Tu avais terminé la saison à 10 buts 
et tu étais meilleure buteuse à mi-
saison. Il a fallu digérer cette acces-
sion en Première Ligue ?  
C'est sûr que ça change. Le niveau 
global est plus élevé. il a fallu un 
temps d’adaptation. L’impact phy-
sique est bien supérieur. Sans parler 
du niveau tactique, bien plus déve-

loppé en D1. Les courses sont plus li-
sibles et le pressing permanent. 
 
Le départ de Kelly Gago a entraîné 
une réorganisation devant… 
Comment le groupe a-t-il vécu ce 
départ ? 
Je ne pense pas que ça ait été un 
coup dur, parce qu'il y a d'autres atta-
quantes qui vont pouvoir faire le job. 
On va s'adapter comme il faut pour la 
remplacer. Son départ, on l'a su le 
week-end contre Lyon. On avait plus 
le match de Lyon en tête. On est 
contentes pour elle. On espère sur-
tout qu’elle va s’épanouir en Angle-
terre (Everton, ndlr). 
 
Tu as un nouveau rôle dans cette 
équipe, derrière les deux atta-
quantes… Un peu à la Antoine 
Griezmann que tu disais admirer 
lors de notre dernière interview… 
Comment tu t'épanouis à ce poste-
là ?  
J'aime beaucoup ce poste-là. Je peux 
venir décrocher et aider les milieux ou 
les défenseurs. Mais je peux aussi 
partir en profondeur et me coordon-
ner avec les deux attaquantes devant. 
Je ne suis pas une joueuse qui va drib-
bler en 1 contre 1 ou qui va prendre les 
défenseurs de vitesse. Je préfère être 
là dans la dernière passe ou dans le 
jeu de passes au milieu afin de 
combiner et amener le ballon vers le 
but. Ça me permet d’exprimer pleine-
ment mes qualités.  
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CAMILLE ROBILLARD 
« TOUT POUR ÊTRE ÉPANOUIE 

AU FC NANTES »
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« JE NE SUIS PAS UNE JOUEUSE QUI 
VA DRIBBLER EN 1 CONTRE 1 OU QUI VA 
PRENDRE LES DÉFENSEURS DE VITESSE. 
JE PRÉFÈRE ÊTRE LÀ DANS LA DERNIÈRE 
PASSE OU DANS LE JEU DE PASSES AU 

MILIEU AFIN DE COMBINER ET AMENER 
LE BALLON VERS LE BUT. ÇA ME PERMET 

D’EXPRIMER PLEINEMENT MES QUALITÉS. »

« LE FCN, C'EST UN CLUB OÙ JE ME 
SENS BIEN. J’Y SUIS DEPUIS 9 ANS. 

J'AI TOUS MES REPÈRES ICI. JE 
PORTE LE MAILLOT FIÈREMENT. JE 

SUIS FIÈRE DE PROLONGER ICI. MA 
FAMILLE HABITE À NANTES. TOUT EST 
RÉUNI POUR QUE JE ME SENTE BIEN. »

CRÉDIT PHOTO NATHALIE QUEROUIL - FC NANTES



 
Le seul bémol, c’est que tu auras 
moins l’occasion de te retrouver de-
vant le but… 
J'essaie au maximum d'y aller, mais 
parfois c'est impossible. Le coach me 
dit de prendre du plaisir, de kiffer… Je 
suis libre avec l’idée quand même de 
venir aider les défenseurs mais aussi 
d’être présente dans la surface de ré-
paration. 
 
Tu parles de kiffer, 
de prendre du 
plaisir. C'est peut-
être aussi pour ça 
que tu as prolongé 
l'aventure au FC 
Nantes ?  
Oui, c'est pour ça 
aussi. C'est un club où je me sens 
bien. J’y suis depuis 9 ans. J'ai tous 
mes repères ici. Je porte le maillot fiè-
rement. Je suis fière de prolonger ici. 
Ma famille habite à Nantes. Tout est 
réuni pour que je me sente bien. 
 
Tout est allé très vite pour toi. Ton 

passage des U19 à la D1 s’est fait en 
un éclair !  Est-ce que tu as un mo-
ment besoin d’un temps pour digé-
rer tout ça ? 
Je suis arrivée en U12. Tout est allé très 
vite. J’étais surclassée en U19 dès l’âge 
de 16 ans. Je suis arrivée en D2 l'année 
dernière sans passer par la case ré-
serve. Ça me va, je prends. J'ai eu des 
moments compliqués. En D2, ça 
changeait. Il y avait l'impact, l'inten-
sité, les matchs, les entraînements. Et 
du coup, physiquement, des fois ça 
n'allait pas. Je ne voulais pas me dire 
que ça n'allait pas. Du coup, je don-
nais encore plus. Sauf qu'au bout d'un 
moment, tu as beau tout faire, si tu 
n'es pas dans une bonne période, ça 
ne marche pas. 
 
On imagine que tu as été aussi sol-
licitée durant cette période de né-
gociations… Si le FC Nantes t'a fait 
une offre, peut-être que d'autres 
clubs sont aussi passés à l’action ? 
Ça doit être nouveau aussi pour 
toi… 
Oui, c'est nouveau aussi, mais je ne ré-

fléchis pas trop 
sur ça. Surtout 
que maintenant, 
j'ai prolongé. Ce 
n'est pas trop 
moi qui gère ce 
genre de choses.  
 

Tu sens que le statut du football fé-
minin a changé à Nantes ? Est-ce 
que tu peux expliquer cette évolu-
tion ?  
Oui, c'est sûr qu'il y a eu un change-
ment, une évolution d'année en 
année. Il y a eu plus de gens qui se 
sont mis à nous regarder ou à venir 

nous parler de ce qu'on faisait ou qui 
nous posaient des questions sur un 
peu tout. Parfois, on me reconnaît 
dans la rue et je me demande 
comment c'est possible. Je ne m'en 
rends pas compte, je pense. Ils sont 
très gentils et c'est agréable, ça fait 
plaisir. 
 
2024 restera une année marquante 
dans ta jeune carrière 
entre la montée en D1, 
l’équipe de France 
U19F et les premiers 
matchs au plus haut 
niveau… 
Mon année 2024 res-
tera toujours gravée en 
moi. J’ai vécu tellement 
d'émotions que je ne 
pourrais pas l'oublier. 
Entre le fait que ce soit ma première 
année en D2 et qu’on réussisse collec-
tivement à monter en D1, et que sur le 
plan individuel j’inscrive des buts… Au-
jourd’hui je joue en D1 ! C'est sûr que 
je ne peux retenir que du positif.  
 
Tu t'attendais à jouer plus, honnê-
tement, ou c'est ce qui était prévu 
avec le coach pour la D1 ?  
M'attendre à jouer plus, non. Je pense 
que c'est bien. Après, il faut que je 
continue à bosser et puis on verra.  
 
Il y a un match qui te revient en mé-
moire sur cette saison. Un match en 
équipe de France et un match avec 
le FC Nantes ? 
Le match en équipe de France, je 
pense que c'est à l’Euro U19. Je dirais 
la Serbie, le premier match de poule. 
Parce qu'on est menées 1-0,  j'arrive à 
égaliser et on gagne le match ! 

 
On aurait pu penser que que tu di-
rais la Lituanie avec ton triplé… 
J'ai hésité aussi, mais je pense que 
c'est grâce au match face à la Serbie 
que j'ai pu mettre un triplé par la 
suite. Ça a débloqué quelque chose 
chez moi.  
 
Et avec le FC Nantes ? 
Le match de la montée même si le 
match à la Beaujoire était impression-
nant (face au PSG, ndlr). Je ne pensais 
qu’un jour, je jouerais devant 16.000 
personnes. Ce sont deux émotions 
différentes. Au Buisson de la Grolle 
(stade de la montée, ndlr) c’était un 
peu plus familial. Ça restera gravé, 
c’était incroyable. Il y avait tout le pu-
blic avec nous. On savait qu'on venait 
de créer un exploit. Dès le début, on 
sentait qu'il allait se passer quelque 
chose. Il y avait un peu de stress, mais 
dès qu'on a mis les pieds sur le terrain, 
on a senti que collectivement, on était 
présentes. 
 
Cette montée vous amène à jouer 

en D1. Que penses-tu 
de cette première 
partie de saison ?  
Je pense qu'on a fait 
une bonne première 
partie de saison, 
même si on a des re-
grets sur quelques 
matchs. Surtout à do-
micile. Il faut que 
notre jeu soit plus 

fluide. Amener le ballon de notre 
camp jusqu'à la surface de réparation 
proprement. Les sorties de balles sont 
peut-être plus compliquées à l’éche-
lon supérieur.  
 
Qu'est-ce qu'on peut te souhaiter 
pour 2025 ? Ce sera l'année des 20 
ans... 
Je pense qu'on peut souhaiter une 
bonne deuxième partie de saison, et 
j'espère avec des buts. ! 
 
Tu as un objectif chiffré ? 
Non, je ne me suis pas donné d'objec-
tif chiffré. Je sais que je suis un peu 
moins dans un rôle de buteuse, donc 
un peu moins devant le but, mais ça 
ne doit pas être un frein pour conti-
nuer à être décisive. 
 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
MATTHIEU BELLÉE 
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« UN MATCH AVEC L’ÉQUIPE DE FRANCE 
U19 EN 2024 ? A L’EURO U19. JE PENSE 
QUE C'EST GRÂCE AU MATCH FACE À LA 
SERBIE QUE J'AI PU METTRE UN TRIPLÉ 

PAR LA SUITE CONTRE LA LITUANIE. ÇA A 
DÉBLOQUÉ QUELQUE CHOSE CHEZ MOI. »
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PREMIÈRE LIGUE 
ARKÉMA

J01- LE HAVRE - FCN  0-1 
J02- FCN - ST-ETIENNE 0-1 
J03- GUINGAMP - FCN 0-1 
J04- NANTES - PSG  0-1 
J05- REIMS - FCN 1-3 
J06- FCN - PARIS FC 0-0 
J07- FCN - DIJON 0-2 
J08- MONTPELLIER - FCN 1-0 
J10- FCN - FCF 91 0-0 
J09 - STRASBOURG - FCN 1-2  
J11- LYON - FCN 5-1  
J12- FCN - Guingamp n.c. 
J13- FCN - Reims 18/01 
J14- St-Etienne - FCN 01/02 
J15- FCN - Le Havre 15/02 
J16- Paris FC - FCN 01/03  
J17- FCN - Strasbourg 15/03   
J18- FCN - Montpellier 22/03 
J19- Dijon - FCN 29/03  
J20- FCF91 - FCN 12/04 
J21- FCN - Lyon 23/04  
J22- PSG - FCN 07/05 
 
Classement (après 11 journées) 
1- Lyon, 31 pts ; 2- PSG, 28 ; 3- Paris FC, 
24 ; 4- Dijon, 20 ; 5- Fleury, 17 ; 6-Mont-
pellier, 16 ; 7- St-Etienne, 15 ; 8- Nantes, 
14 ; 9- Reims, Strasbourg, Le Havre, 7 : 12- 
Guingamp, 3.

« JE NE ME SUIS PAS DONNÉ 
D'OBJECTIF CHIFFRÉ. JE SAIS 
QUE JE SUIS UN PEU MOINS 
DANS UN RÔLE DE BUTEUSE, 

DONC UN PEU MOINS DEVANT 
LE BUT, MAIS ÇA NE DOIT PAS 
ÊTRE UN FREIN POUR CONTI-

NUER À ÊTRE DÉCISIVE. »

CRÉDIT PHOTO NATHALIE QUEROUIL - FC NANTES



Pour sa deuxième saison à la tête 
de l’équipe fanion du HBC Nantes, 
le technicien nantais porte un re-
gard légitimement plein de fierté 
sur le travail effectué par sa troupe 
depuis le début de la préparation 
estivale. Parfois dans la douleur, 
toujours avec volonté, le H 2024-25 
s’illustre dans tous les tableaux. Ça 
promet ! 
  
 

D auphin de Barcelone en 
ligue des champions après 
votre victoire épique 

contre Margdebourge (28-27), une 
place de leader avec un succès 
dans un match incroyable, face au 
PSG (34-31), quel est le sentiment 
qui prédomine à mi-saison ? 
C’est une grosse fierté… Mais pas seu-
lement après ces deux victoires, 
certes, capitales. C’est plutôt tout ce 

que les joueurs font depuis le début 
de la saison. La concentration, les sa-
crifices au quotidien : le travail de 
l’ombre paye ! 
 
En effet, tout n’est jamais au plus-
que-parfait, mais, à chaque fois, on 
sent une certaine sérénité… 
Bien sûr, on peut être encore plus 
performant, on peut améliorer beau-
coup de choses. Je pense par exem-
ple que l’on est capables de mieux 
entrer dans les matchs parfois, de ne 
pas se faire avoir sur des replis défen-
sifs, d’être encore plus vigilants, de 
mettre des buts faciles. Mais en effet, 
il y a cette espèce de sérénité collec-
tive car les gars préparent le match.  
 
Vous passez d’un style d’adversaire 
à un autre, également, de façon 
très agile… 
C’est ce qui pour moi fait notre 

marque de fabrique cette saison. 
S’ajuster, trouver les solutions, il n’y a 
finalement qu’à Toulouse  lors de la 3e 
journée  que nous n’avons pas réussi 
à le faire correctement (ndlr : défaite 
35–29, en septembre). Après, même si 
gagne et que ça me va… On a réguliè-
rement les ballons pour avoir un plus 
grand écart. C’est comme ça, le coach 
en veut toujours plus (sourire). 
 
Revenons sur cette victoire contre 
le PSG. Les attentes autour de ce 
match décisif, très palpables, ont su 
être suffisamment contenues ? 
C’était un des paramètres à gérer, 
pour les joueurs, comme pour le staff. 
Quoi qu’on en dise, nous avions la 
pression plus que Paris ! C’est nous 
qui avions deux points de retard, nous 
qui pouvions leur ravir cette position 
de leader. Dans l’entourage du club, 
dans les médias, nous avons ressenti 
autour de nous toutes les espérances 
et je suis ravi car cela a été très bien 
appréhendé. 
 
La preuve aussi que ce groupe 
continue à évoluer, à mûrir et à se 
construire ? 
C’est une histoire de consistance, de 
régularité, que d’aller chercher des 

objectifs extrêmement élevés comme 
une qualification en Ligue des cham-
pions, ce que nous avons réalisé l’an-
née dernière ; un trophée, ce qui a 
également été fait avec la Coupe de 
France. Alors, naturellement, si on 
veut continuer à avancer, c’est aller 
chercher encore plus haut et un titre 
de champion de France. Ce qui a été 
compris au HBC Nantes, c’est laisser 
le temps à la construction. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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LIQUI MOLY 
STARLIGUE

J01- CHARTRES - HBCN 29-34 
J02- HBCN - ISTRES 43-31 
J03- TOULOUSE - HBCN 35-29 
J04- HBCN - MONTPELLIER 29-26 
J05- NÎMES - HBCN 29-35 
J06- HBCN - ST-RAPHAËL 36-29 
J07- HBCN - TREMBLAY 30-24  
J08- CRÉTEIL - HBCN 31-38 
J09- HBCN - LIMOGES 35-27 
J10- IVRY - HBCN  22-34 
J11- HBCN - AIX  39-30  
J12- DUNKERQUE - HBCN 31-35 
J13- HBCN - CHAMBÉRY 32-25  
J14- HBCN - PSG 34-31  
J15- CESSON - NANTES 23-34 
J16- Montpellier - HBCN 15/02 
J17- HBCN - Créteil 22/02 
J18- HBCN - Chartres 01/03 
J19- PSG - Nantes 08/03 
J20- HBCN - Dunkerque 22/03 
J21- Istres - HBCN 29/03 
J22- HBCN - Toulouse 05/04 
J23- Limoges - HBCN  12/04   
J24- HBCN - Nîmes 19/04 
J25- St-Raphaël - HBCN 26/04 
J26- HBCN - Ivry  03/05 
J27- Aix- HBCN 24/05 
J28- HBCN - Cesson 31/05  
J29- Chambéry - HBCN 04/06  
J30- Tremblay - HBCN 07/06 
 
Classement (après 15 journées) 

LIGUE DES 
CHAMPIONS

J01- AALBORG - HBCN 38-31 
J02- HBCN - KIELCE 23-20 
J03 - SZEGED - HBCN 33-32 
J04 - HBCN - KOLSTAD 44-27 
J05 - MAGDEBOURG - HBCN 28-32 
J06 - HBCN - ZAGREB 32-29 
J07 - HBCN - BARCELONE 31-31 
J08 - BARCELONE - HBCN 36-30 
J09 - ZAGREB - HBCN 22-25 
J10 - HBCN - MAGDEBOURG 29-28 
J11 - Kolstad - HBCN 12/02 
J12 - HBCN - Szeged 19/02 
J13 - Kielce - HBCN 26/02 
J14 - HBCN - Aalborg 05/03 
 
Classement (après 10 journées) 
1- Barcelone, 17 pts ; 2- HBCN, Aalborg 
(DAN), 13 ; 4- Szeged (HON), 12 ; 5- Kielce 
(POL), 8 ; 6- Magdebourg (ALL), 7 ; 7- Kols-
tad (NOR), 6 ; .8- Zagreb, 4.

1- HBCN, PSG, 28 ; 3- Montpellier, 25 ; 4- 
Toulouse (14m.), 19 ; 5- St-Raphaël, 18 ; 
6- Dunkerque, Pays d’Aix, 14 ; 8- Nîmes, 
Tremblay, 13 ; 10- Chartres, Créteil, 12 ; 
12- Limoges, 11 ; 13- Chambéry, Cesson, 
10 ; 15- Istres, 8 ; 16- Ivry, 3 (14m.).

GRÉGORY COJEAN 
« UNE ESPÈCE 
DE SÉRÉNITÉ 
COLLECTIVE »



Joueur du cru par excellence, le 
jeune demi-centre du HBC 
Nantes, Lucas De la Bretèche (23 
ans) va rejoindre le Pays d’Aix 
pour deux ans. Il croisera sur son 
chemin cet été Ian Tarrafeta et 
Romain Lagarde, de retour au 
bercail. 
 

L’avenir en mouvement, 
c’est déjà maintenant pour 
le H , en particulier sur le 

poste de demi-centre. Ce n’est pas 
un secret : pour remplacer le Sué-
dois Jim Gottfridsson en partance 
pour Szeged, Flensburg a choisi Ay-
meric Minne, qui quittera la cité des 
ducs en 2026. Une histoire qui s’ins-
crira dans la durée pour celui arrivé 
en 2019 dans la cité des ducs, mais 
qu’il ne partagera pas jusqu’au 
bout avec son homologue Lucas 
De La Bretèche, le plus local de la 
bande, véritable enfant du cru, 
made in Saint-Nazaire. Obelix est 
tombé dans la potion magique 
petit, lui, dans un pot de colle. Avec 
papa Olivier, joueur de D1 - notam-
ment à Toulouse sous la houlette 
d’un certain Claude Onesta - et sa 
grande sœur Solène comme ses 
deux grands frères professionnels, 
Julien et évidemment Matthieu, 
passé lui aussi par le centre de for-

mation du H puis l’équipe pre-
mière, Lucas a fait grandir son 
handball dans le 44. Mais après six 
ans sous le maillot violet, le jeune 
homme de 23 ans (1,93 m, 85 kg) 
part tenter l’aventure dans le Sud, 
quittant son Ouest de toujours 
pour le PAUC.  
Une décision motivée par la volonté 
de gagner du temps de jeu, lui qui 
n’a pas vu le compteur se déblo-
quer suffisamment malgré une 
très nette progression ces deux der-
nières saisons… Sur le devant de la 
scène lors des blessures combinées 

d’Ovnicek et Minne, prenant le relai 
avec une fougue et une fraîcheur 
apportant d’autres nuances au jeu 
nantais, il avait mis en lumière tout 
son potentiel de détonateur. Un ca-
ractère joueur, positif, une 
connexion allant au-delà du terrain 
pour un trio détonant  avec Bos et 
Briet, l’un des chouchous du public, 
dernier gamin du pays pour l’ins-
tant à évoluer dans l’équipe fanion, 
quittera la maison. Mais pas avant 
d’avoir laissé un petit cadeau sup-
plémentaire dans l’armoire aux tro-
phées ! 

LUCAS DE LA BRETÈCHE POUR DEUX ANS À AIX

Pour la première fois depuis son 

arrivée dans l’élite en 2008, le HBC 

Nantes a passé les fêtes de fin 

d’année et la trêve internationale 

en tête du championnat…  pour 

une meilleure différence de buts 

avec le PSG. Un succès fêté de-

vant 11000 personnes à la Neodif 

XXL, puis chez le voisin Cesson-

Rennes pour la der de 2024. 

LE CHIFFRE : 1

L’un des titres qu’ils ont effleurés 

à plusieurs reprises leur man-

quant : le championnat ou la Ligue 

des Champions. Sur le papier, on 

serait tenté de dire que le premier 

semble plus jamais réalisable et, 

potentiellement, le plus abordable. 

Pourtant, personne ne les donnait 

présents au Final Four de 2019 et 

cette finale perdue contre Mont-

pellier. Alors si rien n’est « H »im-

possible, pourquoi pas rêver d’un 

doublé Coupe (ce serait la 3e de 

rang !) - Championnat ? Le hasard 

ne ménageant pas les Nantais, 

ces derniers devront aller cher-

cher le 8 février leur place en 

demie sur le parquet parisien…

LE SOUHAIT 
POUR 2025



Les trois Mousquetaires Tournat, 
Minne, Briet et le d’Artagnan 
de la troupe, barbiche et 

mèches longues, Bos. Un pour tous, 
tous pour un : ce sont quatre Nantais 
qui se retrouvent, à peine les objectifs 
club mis sur pause, non pas des 
lames affûtées, mais ils restent tout 
aussi tranchants ! Nicolas Tournat et 
Aymeric Minne sortis frustrés de leur 
olympiade, Thibaut Briet tant espéré 
mais non retenu, auront évidemment 
à cœur de démontrer qu’ils sont de 
ceux capables de mener les débats 
pour Los Angeles 2028. 
Quant au gaucher Julien Bos, sa pa-

tience et bien sûr ces superbes perfor-
mances à l’entrée de l’hiver ont 
conforté Guillaume Gille pour le rete-
nir. « C’est comme ça : cela reviendra 

quand ça reviendra, si cela doit se 
faire », glissait dans un demi-sourire 
l’arrière qui, après avoir collectionné 
les maillots et les titres en jeunes, 
avait déjà porté celui des A à 6 re-
prises mais n’avait pas été rappelé 
pour le premier stage du nouveau 
cycle olympique à la trêve automnale.  
Plus question de souffler cette-fois, 
mais de briller !  
A noter également que l’équipe de 
France récupère ses forces vives au 
meilleur moment. Dika Mem et Elo-
him Prandi ont reçu le feu vert pour 
reprendre la compétition et seront du 
Mondial de handball 2025. Kentin 
Mahé et Yannis Lenne restent quant 
à eux réservistes. 
 

LES AUTRES NANTAIS 
AU MONDIAL 

 
Le médaillé de bronze olympique à 
Paris, l’Espagnol Kauldi Odriozola, ten-
tera d’aller chercher une nouvelle bre-
loque après  le bronze lors de la 

dernière édition.  De retour en forme 
après avoir manqué l’Euro à quelques 
jours du départ – puis toute la 2e 
partie de saison en club… - suite à une 
rupture des ligaments croisés en  jan-
vier 2024,  Rok Ovnicek a renfilé le 
maillot de la sélection slovène, croi-
sant d’ailleurs durant sa préparation 
son coéquipier en club, l’Algérien 
Ayoub Abdi, qui sera l’un des élé-
ments clé de son équipe. Il ne faudra 
pas oublier le jeune ailier droit suisse 
Noam Leopold, en délicatesse avec sa 
cheville sur la fin d’exercice 2024 mais 
apparaissant opérationnel désormais. 
Pour la Croatie, comme bien souvent, 
il s’agira d’un mix entre jeunesse 
dorée et vieux briscards ! On ne dira 
pas à quel clan appartient le gardien 
Ivan Pesic ! 
Du côté des jeunes, pas de seconde 
semaine off et une rentrée scolaire 
décalée puisqu’André Wenkegheu-
Tchambou a rejoint le groupe U21 
pour un stage et le Tournoi des 4 na-
tions du 8 au 12 janvier, tandis que Léo 
Gendronneau, le jeune arrière gauche 
de l'équipe réserve, était lui du ras-
semblement avec l’Equipe de France 
puis en Hongrie du 7 au 10 janvier 
avec 2 matches au programme : Da-
nemark et Hongrie.  
 

GAËLLE LOUIS 
 
 

MONDIAL IHF 2025 
(Croatie, Danemark et Norvège) 
du 14 janvier au 2 février 
Tour préliminaire à Porec (Croatie): 
 14 au 18 janvier 
Mardi 14 janvier à 18h :  
France - Qatar 
Jeudi 16 janvier à 18h : 
Koweït - France 
Samedi 18 janvier à 18h : 
France - Autriche 
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ÉQUIPES DE FRANCE 
LE « H » IMPOSE LE VIOLET 

CHEZ LES BLEUS
L’équipe de France s’appuiera sur 
20 joueurs pour débuter la prépara-
tion du Mondial IHF 2025 et le tour 
préliminaire à partir du 14 janvier à 
Porec (Croatie). Avec 4 Nantais 
dans les rangs bleus, le HBC Nantes 
est le club le plus représenté. 

ABDI / OVNICEK (PHOTO FÉDÉRATION SLOVÈNE)





En prêt à Mérignac (D1F) depuis jan-
vier 2023, l’ailière droite avait fait le 
choix de retrouver le club de son 
centre de formation pour pour-
suivre sa carrière. En restant mal-
gré la rétrogradation, Albane 
Frachon affirme sa prise de respon-
sabilités avec panache. Et ambition. 
 

Si l’emplacement reste le 
même, la maison a changé… 
De la côte Basque à sa terre 

d’adoption dans la cité des ducs, la 
Bordelaise aurait évidemment rêvé 
d’un autre type de nouveau chapitre 
pour ce retour à Mangin. « Cela a été 
un peu la douche froide, on ne va pas 
se mentir, avoue Albane Frachon (22 
ans). On sait très bien qu’il n’y a pas 
50 personnes derrière pour assurer, 
que cela soit dans les rotations ou 
lorsqu’il y a des coups de moins bien. 
Si on ne se remobilise pas tout de 
suite, c’est mort ! Je dois avouer que 
sur ce point-là, on a toutes su mon-
trer le caractère nécessaire, la cohé-
sion sur tous les postes. C’est le reflet 
de beaucoup de choses par rapport 
à notre vie de groupe, notamment 

sur le fait que nous sommes là car 
nous l’avons choisi. Tout s’est bâti sur 
une envie commune dévorante. » 
 

« IL N’Y A PAS DE RAB, PAS DE MARGE » 
 
Car pour Albane Frachon et ses col-
lègues du Nantes Handball Féminin, 

la situation connue depuis cet été a 
su se muer en un moteur qui n’a pas 
calé une seule fois depuis le lance-
ment des hostilités. « Tout ce qu’on a 
pris est bon à prendre, car il n’y a pas 
de rab, pas de marge, lance la gau-
chère. Cette D2F est vraiment hyper 
homogène et, pour l’instant, chacun 
a eu son raté. La certitude, c’est qu’il 
y aura des défaites pour le carré de 
tête… » 
La jeune étudiante en BTS Communi-
cation, qui avait fait ses premiers pas 
en D1 avec Nantes pour ensuite trou-
ver davantage de temps de jeu à Mé-
rignac, a plus que jamais conscience 
que le coup de massue reçu en août 
n’a pas impacté que l’effectif. « Cela a 
demandé beaucoup de remises en 
question, de prise de responsabilité 
soudaine. Et finalement tout s’est fait 
de façon très naturelle avec les plus 
jeunes. Ce process chez moi, c’est en-
core tout frais, je suis arrivée pour 

remplacer une blessée et devant moi, 
j’avais quand même Audrey Deroin 
(ndlr : ancienne internationale fran-
çaise) ! De toute façon, des choses de 
travers, on en fera toutes, quoi qu’il 
arrive. Maintenant, c’est à nous de 
chercher à toujours faire mieux et 
montrer qu’à Nantes, il y a toujours 
du handball féminin de qualité. On 
repart de zéro aussi en termes de vi-
sibilité. Passer de 20.000 personnes 
qui vous suivent sur les réseaux so-
ciaux à péniblement 1.000 montre 
aussi que cela va très vite… Que 
même si nos résultats sont bons, il y a 

NANTES HANDBALL FÉMININ18

Camille Comte ne sera plus 
l’entraîneur du Nantes 
Handball Féminin la saison 

prochaine, sa destination ayant été 
révélée lors de l’ultime jour de 
2024 par sa future maison. Il rejoin-
dra en effet à la fin de cette saison 
2024-25 le club de Chambray, ac-
tuel sixième de Ligue Butagaz 
Energie actuellement coaché par 
un ancien Nantais, Matthieu Lan-
franchi (qui lui prendra la direction 
de Dunkerque en qualité d’adjoint 
pour une première expérience 
dans l’élite masculine). Un retour 
au plus haut féminin après avoir 
orchestré la montée de Bourg de 
Péage (2017). Une fin d’histoire 
dans la douleur avec le dépôt de 
bilan du club drômois en 2022 et 
une arrivée à Nantes qui prenait 

malheureusement la même tour-
nure l’été dernier, une fois qu’il 
s’était engagé… 
 

GAËLLE LOUIS 

DIVISION 2 
FÉMININE

J01- BÈGLES - NHF 18-19 
J02 - BOUILLARGUES - NHF 22-27 
J03 - NHF - PESSAC 22-17 
J04 - CELLES - NHF 19-19 
J05 - NHF  - LILLE 29-24 
J06 - ST-GRÉGOIRE - NHF 18-18 
J07 - LE HAVRE - NHF 20-20 
J08 - NHF - Clermont 11/01 
J09 - Vaulx-en-Velin - NHF 18/01 
J10 - NHF - Besançon 25/01 
J11 - Bergerac - NHF 08/02 
J12 - NHF - Le Pouzin 15/02 
J13 - NHF - Bègles 01/03 
J14 - Lille - NHF 15/03 
J15 - NHF. -Vaulx-en-Velin 22/03 
J16 - Le Pouzin - NHF 29/03 
J17 - NHF - Bergerac 05/04 
J18 - Besançon - NHF 19/04 
J19 - NHF - Le Havre 26/04 
J20 - Clermont - NHF 03/05 
J21 - NHF - Bouillargues 10/05 
J22 - NHF - St-Grégoire 14/05 
J23 - Pessac - NHF 24/05 
J24 - NHF - Celles-sur-Belle 31/05 
 
Classement (après la 8e journée) 

ALBANE FRACHON : 
« ON NE LÂCHERA PAS ! »

1- Clermont, 22 ; 2- Le Havre, 19 ; 3- Nantes 
(7m), Celles (7m), Lille, 18 ; 6- Pessac, 16 ; 
7- Palente Besançon (7m), 15 ; 12 ; 8- 
Bègles (7m), 13 ; 9- Le Pouzin (7m), 12 ; 10- 
St-Grégoire, Vaulx-en-Velin (7m) ; 12- Ber-
gerac (7m), 10 ; 13- Bouillargues (7), 9.

COMTE PARTIRA CET ÉTÉ
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Baskets et maillots laissés aux 
vestiaires depuis novembre, les 
Nantaises ont mis à profit l’hiver 
pour effectuer une vraie prépara-
tion physique, tronquée en début 
de saison, afin d’aborder le grand 
sprint final de 2025. 
 
 

L a situation confuse cet été, 
avec l’incertitude autour 
de la survie du club, vous 

avait littéralement privé de pré-
paration collective et de travail 
physique poussé. C’est dés-
ormais rattrapé ? 
Camille Comte, coach du NHF : Il 
y avait en effet eu un « petit » 
manque cet été (rire). Alors, il fallait 
profiter de cette période sans 
match pour retravailler comme 
nous n’avons pas pu le faire sur la 
saison estivale. Nous allons devoir 
enchaîner 18 matchs en 2025 et 
une fois plongés dans cette den-
sité, on n’aura justement plus le 
temps de s’entraîner deux fois par 
semaine. Ce sera plutôt de la pré-
paration, alors pouvoir se retrouver 
et travailler vraiment en équipe a 

été très précieux. 
 
Gaël Robert, assistant-coach : Les 
filles avaient autant besoin de re-
charger les batteries après l’état 
d’urgence géré depuis août, mais 
aussi de reposer des bases de tra-
vail physique et optimiser les re-
pères collectifs qu’elles se sont 
créés au fil des matches. 
 

« NOUS ALLONS DEVOIR ENCHAÎNER 
18 MATCHS EN 2025 (…) ON N’AURA 

PLUS LE TEMPS DE S’ENTRAÎNER 
DEUX FOIS PAR SEMAINE. » 

 
La période a permis aussi de di-
gérer tous les évènements vécus, 
entre ajustements perpétuels et 
émotions fortes ? 
G.R :  Il y a vraiment eu un mélange 
de tout ça, en particulier pour les 
jeunes qui ont été sur-sollicitées 
entre les départs et les blessures. 
Elles étaient très contentes au 
début de voir qu’elles étaient certes 
dans le grand bain, mais toujours 
accompagnées, qu’on leur faisait 
confiance avec Camille et que l’on 
s’appuyait sur elles. Mais cela a été 

quand même très violent de dé-
couvrir de cette façon le monde 
professionnel, l’intensité, surtout 
pour celles qui non seulement sont 
dans un double projet et, pour cer-
taines, doublaient le week-end 
avec la N1. On a pu se poser, en dis-
cuter, puis retravailler, afin de rat-
traper au mieux les retards sur 
certains points techniques.  
 
La trêve de Noël arrivait donc 
vraiment à point nommé, avec 
une position de seule équipe in-
vaincue de la division !  Elles vous 
ont bluffés ?  
C.C. : Le mot qui pourrait résumer 
ces six derniers mois de 2024, c’est 
« fierté ». On s’attendait à perdre, de 
par notre manque de préparation. 
Elles ont su nous étonner, qui plus 
est dans les moments les plus épi-
neux. On a une moyenne d’âge de 
21 ans… et ce sont dans les fins de 
match qu’elles ont réussi à nous 
sortir des choses incroyables (rire) ! 
On a su vite trouver notre identité 
défensive, on doit gagner en orga-
nisation offensive. 

RECUEILLI PAR G.L. 
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CAMILLE COMTE ET GAËL ROBERT : « LES FILLES 
AVAIENT BESOIN DE RECHARGER LES BATTERIES »

du boulot pour que les gens revien-
nent à la salle… » 
Pour Albane Frachon, ce statut 
d’unique équipe invaincue n’a rien 
d’un miracle mais bien la résultante 
d’un collectif ayant su mettre en 
commun des valeurs dépassant les 
exigences sportives : « On a la chance 
extraordinaire d’avoir des coaches 
énormément à l’écoute, et cela rejail-
lit positivement ce qui se passe entre 
nous. Rien n’est écrit mais on ne lâ-
chera pas. » 

GAËLLE LOUIS 

Cette année plus que jamais, le 

président Pascal Gentil espérait 

un Noël apaisé mais le répit sem-

blait ne pas devoir faire partie de 

la liste ! Poursuivre la route spor-

tive avec sérénité et des parte-

naires venant compléter le 

tableau resteront les impératifs de 

ce NHF toujours en mode survie. 

« De la lumière, il y en a depuis 

notre engagement en DF2. On fait 

tout pour qu’elle reste allumée et 

qu’il y en ait un peu plus. »

LE SOUHAIT 
POUR 2025



 
 
 
 

FC NANTES 
 
Stade de la Beaujoire Route de 
Saint-Joseph 44300 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Beaujoire 
https://www.fcnantes.com/ 
 
Ligue 1 McDonald’s 
J17 - Nantes - Monaco 
Vendredi 10/1 à 19h sur DAZN 
J18 - St-Etienne - Nantes 
Dimanche 19/1 à 15h sur DAZN 
J19 - Nantes - Lyon 
Dimanche 26/1 à 17h15 sur DAZN 
J20 - Reims - Nantes 
Dimanche 2/2 à 19h sur DAZN 
 
Coupe de France 
16es de finale - Brest - FCN 
Mercredi 15/1 à 18h30 

 
FCN FÉMININES 

 
Stade Marcel-Saupin 
Quai de Malakoff, 44000 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Saupin 
Bus lignes 54, C2, C3 
www.fcnantes-feminines.php 
 
Championnat de France 
Arkéma Première Ligue 
J13 - FCN - Reims 
Samedi 18/1 à 17h 
J14 - St-Etienne - FCN 
Samedi 1/2 à 17h 
J15 - FCN - Le Havre 
Samedi 15/2 à 17h 
 

HBC NANTES 
 

Palais des Sports de Beaulieu, 
Rue René Viviani, 44 Nantes 
Tramway : L2 et 3 arrêt V. Gache 
Bus/Chronobus : 
Lignes C5 et 26 : Conservatoire  
http://hbcnantes.com/ 
 

PAS DE MATCH 
EN JANVIER 

 
 

 
 
 

 
NHF HAND 

 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Division 2 féminine   
J9 - Vaulx-en-Velin - NHF 
Vendredi 17/1 à 20h 
J10 - NHF - Besançon
Samedi 25/1 à 20h 
J11 - Bergerac - NHF
Samedi 8/2 à 20h 

 
 

 
NEPTUNES VOLLEY 
 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Ligue A féminine Saforelle Power 6 
J16 - Neptunes - Béziers  
Samedi 11/1 à 20h 
J17 - Neptunes - Cannes  
Samedi 18/1 à 20h 
J18 - France Avenir - Neptunes  
Mardi 28/1 à 19h30 
J19 - Neptunes - Levallois  
Samedi 1/2 à 20h 
J20 - Vandoeuvre - Neptunes  
Samedi 8/2 à 19h30 
 
Ligue des champions 
féminine (poules) 
J3 - Fenerbahçe - Neptunes 
Mercredi 22/1 à 18h sur Eurosport 

 
 
 

CALENDRIER20

   DU MOIS DE   
   VOS RENDEZ-  
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NANTESSPORT.FR

NBH 
 

Salle métropolitaine de la 
Trocardière 91, rue de la 
Trocardière 44400 Rezé 
Tram ligne 3 arrêt Trocardière 
https://www.nantes-basket.com/ 
 
Pro B 
J19 - NBH - Denain  
Vendredi 10/01 à 20h 
J20 - Pau-Lacq-Orthez - NBH  
Vendredi 17/01 à 20h 
J21 - NBH - Boulazac  
Vendredi 24/01 à 20h 
J22 - Fos-sur-mer - NBH  
Vendredi 31/01 à 20h 
J23 - Evreux - NBH  
Mardi 04/02 à 20h 
J24 - NBH - Rouen  
Vendredi 07/02 à 20h 
 
 
 

CORSAIRES 
 

Patinoire du Petit-Port 
Bd du Petit-Port - 44300 Nantes - 
Tramway : ligne 2 Morrhonnière 
www.corsairesdenantes.fr 
 
Division 1 
J18 - Corsaires – Morzine 
Samedi 11/01 à 18h 
J19 - Neuilly-sur-M. – Corsaires 
Mercredi 15/01 à 20h 
J20 - Corsaires – Epinal 
Samedi 18/01 à 18h 
J21 - Dunkerque – Corsaires 
Samedi 25/01 à 19h30 
J22 - Corsaires – Strasbourg 
Mercredi 29/01 à 20h 
J23 - Brest – Corsaires 
Samedi 01/02 à 20h 
J24 - Mont-Blanc – Corsaires 
Samedi 08/02 à 19h30 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

STADE NANTAIS 
 
Stade Pascal Laporte (Bd Anglais) 
74, Bd des Anglais - Nantes 
www.stadenantais.fr 
 
Nationale 2 - poule 1 
J14- St. Nantais - Rumilly  
Samedi 11/01 à 19h 
J15- St. Nantais - Rennes EC  
Samedi 18/01 à 19h 
J16- Vienne - St. Nantais  
Dimanche 26/01 à 15h15 
J17- St. Nantais - St. Métropolitain 
Samedi 01/02 à 19h 
 

 

NMF FUTSAL 
 

2 Rue Louis Joxe, 4200 Nantes 
H Arena 
Tramway : Lignes 2 et 3 
Arrêt Vincent Gâche 
Bus : Arrêt Fonderies 
http://nantesmetropolefutsal.fr/ 
 
Division 1 Futsal 
J10- Laval - NMF 
Samedi 11/01 à 16h30 
J11- NMF - Paris Acasa 
Samedi 18/01 à 21h 
J12- Montpellier - NMF 
Samedi 25/01 à 21h 

           NARH 
 
29, rue du Croissant, 
Nantes - Salle du Croissant 
 
Championnat Elite 
J10 - NARH - St-Omer  
Samedi 25/01 à 20h30 
J11- Poiré – NARH  
Samedi 01/02 à 20h30

 VOUS SPORTIFS



Bien que détenant le meilleur bilan 
sportif fin 2024,  les Nantaises ont 
fait face à un nouveau coup de 
massue de la DNACG les privant de 
leur statut de leader avec un retrait 
de 4 points. Mais elles restent 
complètement dans la course, et 
vont se servir de ce coup du sort 
pour repartir le mors aux dents. 
 
 

A croire que l’éte 2024 et son lot 
de perturbations n’étaient pas 
encore assez à digérer pour la 

présidente Monique Bernard et les 
Nantaises…  Leader de la ligue Safo-
relle Power 6, bon élève depuis son ar-
rivée dans l’élite et transparentes sur 
tous les points financiers, le club nan-
tais a hérité de quatre points de péna-
lité (plus deux, avec sursis). 
Un retrait qui, après les avoir fait tom-
ber à la 4e place -  alors qu’elles cara-
colaient en tête avec 3 points 
d’avance sur leurs dauphines - les 

place à l’aube de la reprise 2025 en 2e 
place derrière Vandoeuvre-Nancy. 
Une décision qui sera toutefois étu-
diée en appel dès ce mois de janvier, 
la sanction étant la conséquence de 
lignes inexpliquées dans la comptabi-
lité de la holding du groupe Réalités 
la saison passée, un propriétaire déci-
dément bien encombrant au-
jourd’hui. 
 

DES NEPTUNES TOUJOURS 
EN POSITION FAVORABLE 

 
« Il a fallu de façon très brutale se dé-
brouiller avec un budget très en deçà 

de ce qui était prévu, mais en plus, 
nous avons hérité de dettes de la hol-
ding, explique Sylvain Quinquis, direc-
teur sportif des Neptunes. Nous 
avons très rapidement fait face à nos 
créanciers afin d’assainir cela le plus 
rapidement possible et avons été 
reglo avec les salaires des joueuses. 
Donc devoir encaisser cela, alors que 
l’on sort de six mois où nous avons 
tous laissé énormément d’énergie 
pour bien repartir, ça ne passe pas. 
Nous n’avons jamais rien caché, alors 
lorsque l’on nous sort à maintes re-
prises le mot ‘équité’ dans les 
échanges, il devient difficile de se 

NEPTUNES VOLLEY22

Si l’on savait le coach des Nep-
tunes candidat au poste de sé-
lectionneur de l’équipe de 
France féminine, la Fédération a 
définitivement scellé son choix 
avant cette fin 2024 en officiali-
sant l’arrivée du technicien es-
pagnol. 
 
« Ce n'est pas que les entraîneurs 
français ne sont pas bons, c'était 
juste lui le meilleur ! » Les mots de 
directrice technique nationale 
Axelle Guiguet ne souffrent au-
cune interprétation possible : la 
FFVB a choisi l’entraîneur pouvant 
selon elle offrir une nouvelle di-
mension au volley français sur la 
scène internationale.  L'Espagnol 
Cesar Hernandez Gonzalez (47 
ans), coach des Neptunes depuis 
août 2023, remplace ainsi le Belge 
Emile Rousseaux, en poste depuis 
2017 et ayant mené les Bleues 

jusqu’à Paris cet été pour leurs 
premiers JO. Après le refus de l'an-
cien capitaine des Bleus et entraî-
neur d'expérience Stéphane 
Antiga, la Fédération a choisi de 
faire confiance à celui qui avait 
emmené les Sud-Coréennes en 
Ligue des nations et aux Jeux 
Olympiques (4e en 2021 aux Jeux 
de Tokyo). Cesar s’est engagé sur 
un contrat de deux ans, renouve-
lable deux ans de plus. 
Sa connaissance du volley-ball tant 
sur la place mondiale qu’au niveau 
de l’élite européenne est un atout 
majeur. Sans compter les forces 
françaises - dont Rotar, Giardino et 
Bah qu’il a coachées -, autant 
d’éléments qui ont pesé dans la 
balance. Et ce dernier ne souhaite 
pas se limiter au sommet de la py-
ramide : « Je ne serai pas juste l'en-
traîneur, je compte bien m'investir 
dans un projet plus vaste, avec no-
tamment une connexion avec les 
équipes de France jeunes pour dé-
velopper de nouvelles joueuses, 
mais également avec les entraî-
neurs de clubs qui travaillent bien, 
pour continuer à faire grandir le 
volley-ball français, a déclaré Her-
nandez via le communiqué de la 
FFvolley. Je sais d'où vient l'équipe 
de France, elle a beaucoup pro-
gressé ces huit dernières années. » 
Nombreuses sont les voix en fa-
veur de son arrivée. Alors, Ave 
Cesar ! 
L'équipe de France féminine dis-
putera la Ligue des nations à partir 
du 2 juin, puis son premier Mon-
dial depuis 51 ans (22 août-7 sep-
tembre en Thaïlande). 

2024 avec été conjuguée au 

presque parfait… Empochant en 

véritables patronnes cette Coupe 

de France leur ayant filé entre les 

doigts à trois reprises, les Nep-

tunes se sont enfin offert cette 

première ligne au palmarès et un 

retour en Ligue des Champions. 

Reste la très cruelle déception du 

championnat et cette défaite en 

finale de playoffs qui n’a fait 

qu’ouvrir encore plus l’appétit de 

Giardino et sa troupe. Dans l’im-

médiat, décrocher une première 

victoire en Champions League 

ouvrirait une nouvelle porte vers la 

CEV Cup ; à long terme, le même 

scenario en Ligue que 2024… 

mais avec une happy end. 

LE SOUHAIT 
POUR 2025

ÉQUIPE DE FRANCE : CÉSAR HERNANDEZ 
OUVRE UNE NOUVELLE ÈRE EN BLEU

RECONQUÉRIR LA 
1ÈRE PLACE, ENVERS 

ET CONTRE TOUS



taire et de ne pas rappeler que nous 
avons perdu plusieurs titres face à 
des clubs qui ont triché et pu étoffer 
leur palmarès, et qui sont encore là. »  
 

« ÇA DEVIENT DIFFICILE DE SE TAIRE… » 
 
Fallait pas le chauffer, Sylvain Quin-
quis, porte-parole d’un club qui en a 

assez d’être stigmatisé et pénalisé 
pour des faits dont ils ne sont pas 
comptables. Sans compter le timing… 
A chaque coup porté une réaction en-
core plus forte : l’esprit construit par 
Hernandez autour de sa troupe sem-
ble inoxydable. Patience, combat et 
ambition permettent aujourd’hui aux 
Nantaises de lancer 2025 sur des bons 

rails. Mulhouse comme Levallois cé-
dant dans la der de 2024 alors qu’elles 
balayaient Terville 3-0, la comète Hay-
lie Bennett et les siennes gardent leur 
destin entre les mains. Et gardent cet 
esprit de revanche sur le sort comme 
un moteur et une âme supplémen-
taire. 

GAËLLE LOUIS

NANTESSPORT.FR

La centrale serbe pos-
sède une somme de 
qualités phénoménales 
qui, dans le puzzle nan-
tais, offre de belles op-
tions à Cesar 
Hernandez, entraîneur 
comblé. 
 
 

E n Serbie, le sport 
est un pilier 
culturel et le vol-

ley très populaire. Vous 
n’avez pas hésité au mo-
ment de signer à Nantes 
l’été dernier ? 
J’ai pratiqué pas mal de 
sports, comme beaucoup 
de jeunes filles dans mon 
pays, avant de commen-
cer, le volley-ball vers 13-14 
ans. J’ai fait du football, du 
basket, et je me suis 
même essayé à l’athlé-
tisme. Mais c’est le volley qu’il l’a 
emporté (sourire). Le coach qui m’a 
en quelque sorte découverte, alors 
que je jouais au basket, m’a dit que 
j’avais toutes les qualités pour faire 
quelque chose de vraiment intéres-
sant dans cette discipline, et je l’ai 
cru (rire) ! 
 

« COMPRENDRE POUR 
CORRIGER ET OPTIMISER » 

 
Des qualités physiques évidentes 
qui ont rapidement su attirer l’at-
tention de l’Étoile Rouge de Bel-

grade, avant le parcours qui vous 
a menée aux Neptunes… 
Je m’estime incroyablement chan-
ceuse d’avoir pu côtoyer dès le 
début de ma carrière des coaches, 
mais également des joueuses ex-
ceptionnelles. J’étais très émue 
d’ailleurs contre Fenerbahçe de re-
trouver Bojana Drca (ndlr : passeuse 
et véritable légende du volley serbe) 
Alors que je débutais, elle me pous-
sait beaucoup à faire les choses, à 
prendre la confiance et prendre 
mes responsabilités, à me donner 
des ballons même si j’avais échoué 
l’action d’avant. Et César est 

complètement dans 
cette philosophie. 
 
Ce collectif nantais se 
trouve de mieux en 
mieux. Quel pourrait 
être le plus grand frein 
face aux prochaines 
échéances ? 
On ne doit pas avoir 
peur ! Je ne parle pas 
que des rendez-vous eu-
ropéens, mais bien de 
tous les tableaux. Nous 
avons une bonne 
compréhension des ad-
versaires, des qualités 
multiples et complé-
mentaires à tous les 
postes. À nous de rester 
complètement focus sur 
nous : cela reste pour 
moi la clé principale de 
nos succès.  
 

On vous voit toujours très sé-
rieuse sur le terrain… Vous êtes 
beaucoup dans l’analyse ? 
Ah oui ? Tant que cela ? (rire) Je 
crois que je suis juste une grande 
passionnée ! C’est vrai que je veux 
comprendre pour corriger et opti-
miser, pour l’équipe.  Je ressens de-
puis mon arrivée dans ce 
championnat de France, la densité 
et la variété des équipes, ça te fait 
naturellement progresser indivi-
duellement. C’est précieux. 
 

RECUEILLI PAR G.L.

LIGUE DES 
CHAMPIONS 

(POULE D)

J1 - NANTES - VASAS BUDAPEST 2-3 

J2 - BUDOWLANI LODZ - NANTES 3-2 

J3 - NANTES - FENERBAHÇE 0-3 
J4 - NANTES - BUDOWLANI LODZ 1-3 

J5 - Vasas Budapest - Nantes 08/01 
J6 - Fenerbahçe - Nantes 22/01 
 
Classement (après 4 journées) 
1- Fenerbahçe, 12 pts ; 2- Budowlani Lodz, 
8, 3- Vasas Budapest, Nantes, 2

LIGUE A 
FÉMININE

J01- NEPTUNES - TERVILLE     3-2 

J02- CHAMALIÈRES - NEPTUNES     0-3 
J03- NEPTUNES - QUIMPER     3-0 

J04 - LEVALLOIS - NEPTUNES     1-3 

J05 - NEPTUNES - FRANCE AV.     3-0 

J06 - CANNES - NEPTUNES     0-3 

J07 - NEPTUNES - VANDŒUVRE     3-1 
J08 - BÉZIERS - NEPTUNES     1-3 

J09 - NEPTUNES - BORDEAUX     3-0 

J10 - LE CANNET - NEPTUNES     3-1 

J11 - NEPTUNES - MULHOUSE     1-3 
J12 - MARCQ-EN-B. - NEPTUNES     1-3 

J13 - AIX-VENELLES - NEPTUNES    3-2 

J14 - NEPTUNES - CHAMALIÈRES    3-0 

J15 - TERVILLE - NEPTUNES     0-3 
J16 - Neptunes - Béziers 11/01 
J17 - Neptunes - Cannes 18/01 
J18 - France Avenir - Neptunes 28/01 
J19 - Neptunes - Levallois 01/02 
J20 - Vandoeuvre - Neptunes 08/02 
J21 - Neptunes - Venelles 15/02 
J22 - Quimper - Neptunes 22/02 
J23 - Bordeaux - Neptunes 01/03 
J24 - Neptunes - Marcq-en-Bar. 08/03 
J25 - Neptunes - Le Cannet 15/03 
J26 - Mulhouse - Neptunes 22/03 
 
Classement (après 15 journées) 
1- Vandœuvre, 33 ; 2- Neptunes, 32 ; 3- 
Mulhouse, 31 ; 4- Aix, Levallois, 30 ; 6- Le 
Cannet, 23 ; 7- Béziers, 22 ; 8-  Terville, 21 
; 9- Bordeaux-Mérignac, 19 ; 10- Marcq-
en-Barœul, 18 ; 11- Chamalières, 17 ; 12- 
Cannes, Quimper, 16 ; 14- France Avenir, 0.

JELENA DELIC : « ON NE DOIT PAS AVOIR PEUR ! »



19e de Pro B aux premières heures 
de 2025, à 2 victoires du wagon 
bien fourni des premiers non relé-
gables, le Nantes Basket Hermine 
est plus que jamais en danger dans 
cette Pro B. Il lui reste 20 journées 
pour espérer le maintien. Etat des 
lieux. 
 

 
DES CHIFFRES CRIANTS 

SUR LA SITUATION 
 
Avec seulement 4 victoires (dont 1 
seule en déplacement) en 18 rencon-
tres, le NBH ne décolle pas de cette 
queue de classement. Quand on est 
la 18e défense de la division, l’équation 

est simple : une seconde partie de sai-
son à 50 % de victoires pour aller cher-
cher le maintien. 
Malgré un point average intéressant à 
l’aller contre les adversaires directs 
que sont Chartres (20e, + 22), Évreux 
(16e, + 15) et Fos-sur-Mer (15e, + 30), la 
troupe de Rémy Valin n’a aucun ma-
telas et reste dans une urgence abso-
lue de victoires. Gauthier et les siens 
n’ont plus d’autre choix pour se main-
tenir que d’enchaîner les victoires… Du 
moins bien plus que sur cette pre-
mière partie de championnat. 50% de 
succès, soit 10 victoires sur les 20 jour-
nées restantes semble être le curseur 
pour sauver sa tête. Trop élevé ? 
 

OÙ SONT LES SÉRIES ? 
 
A l’heure où Outre-Atlantique, les Gol-
den Globes récompensent les meil-
leures productions, actrices et acteurs 
sur petit comme grand écran, Le 
Nantes Basket Hermine cherche tou-
jours à réaliser une série ! « Le constat 
est simple : nous n’avons n’a toujours 
pas signé deux victoires de suite, 
rappelle entre dépit et agacement 
Rémy Valin. C’est ce qu’il nous 
manque. Non seulement, et c’est pri-
mordial, pour les points au classe-
ment, mais aussi pour la dynamique 

générale qui en prend fatalement un 
coup… Nous n’avons plus le temps ! 
(lire par ailleurs) »  
Certes, Marnette et son clan ont su ac-
cumuler trois succès de rang sur leur 
parquet. Un élan haché par une inca-
pacité de confirmer hors de leur salle. 
2025 s’inscrit en effet avec 8 défaites 
consécutives au compteur, provo-

LE TEMPS N’EST PLUS AUX 
BONNES RÉSOLUTIONS

NANTESSPORT.FR

CHAMPIONNAT 
PRO B

J01- NBH - AIX MAURIENNE 74-87 
J02- CHARTRES - NBH 66-88 
J03- BOULAZAC - NBH 81-75 
J04- NBH - PAU-LACQ-ORTHEZ 84-89 
J05- BLOIS - NBH                   108-75 
J06- NBH - GRIES-SOUFFEL 85-97 
J07- NBH - HYÈRES  69-73 
J08- VICHY-CLERMONT 81-66 
J09- CAEN - NBH  89-77 
J10- NBH - ANTIBES 79-82 
J11- (retard) Orléans - NBH 10/12 
J12- NBH - FOS-SUR-MER           100-70 
J13- ROUEN - NBH                   101-66 
J14- NBH - EVREUX                   103-78 
J15- POITIERS - NBH                   103-88 
J16- NBH - ROANNE 97-84 
J17- NBH - ST-CHAMOND 77-87 
J18 - CHÂLONS-REIMS - NBH 89-78 
J19 - NBH - Denain 10/01 
J20 - Pau-Lacq-Orthez - NBH 17/01 
J21 - NBH - Boulazac 24/01 
J22 - Fos-sur-mer - NBH 31/01 
J23 - Evreux - NBH 04/02 
J24 - NBH - Rouen 07/02 
J25 - St-Chamond - NBH 28/02 
J26 - NBH - Orléans 07/03 
J27 - Hyères - NBH 11/03 
J28 - NBH - Châlons 14/03 
J29 - Denain - NBH 21/03 
J30 - NBH - Chartres 28/03 
J31 - Aix Maurienne - NBH 04/04 
J32 - NBH - Caen 08/04 
J33 - Antibes - NBH 11/04 
J34 - NBH - Vichy-Clermont 18/04 
J35 - NBH - Blois 25/04 
J36 - Roanne - NBH 02/05 
J37 - Gries-Souffel - NBH 09/05 
J38 - NBH - Poitiers 13/05 
 
Classement (après 18 j.) 
1- Boulazac, Orléans (14-4) ; 3- Blois, 
Roanne (13-5) ; 5- Aix-Maurienne (12-6) ; 
6- Caen (11-7) ; 7- Poitiers, Rouen, Antibes 
(10-8) ; 10- Gries/Souffel, St-Chamond, 
Pau-Orthez (9-9) ; 13- Denain (8-10) ; 14- 
Hyères-Toulon 7-11) ; 15- Fos, Evreux, 
Vichy-Clermont, Châlons-Reims (6-12) ; 
19- Nantes (4-14) ; 20- Chartres (3-15).

NANTES BASKET HERMINE24

Aussi basique cela puisse 
paraître, gagner. Pour survivre 
dans cette Pro B, pour espérer un 
avenir du basket professionnel à 
Nantes, le NBH étant l’unique re-
présentant depuis la disparition 
des Déferlantes. On pourrait de-
mander un coup de pouce de la 
chance mais la situation est telle 
que les Nantais devront se dé-
brouiller par eux-mêmes. Avec, à 
quelques poignées de kilomètres 
des Cholet (1er) ou Le Mans (7e), 
quitter la LNB serait pour une terre 
de basket comme la Loire-Atlan-
tique non pas un passage à 
l’orange mais bien au rouge vif.

LE SOUHAIT 
POUR 2025



quant un enlisement plus que jamais 
dans la zone de relégation en NM1.  
 

UN RECRUTEMENT NON ADPATÉ 
PUIS LA NÉCESSITÉ DE 

RETROUVER DES REPÈRES 
 
Certes, le groupe constitué cet été par 
le staff technique de la cité des ducs 
n’a pas été épargné par les blessures 
longue durée de Cherif Haidara, at-

tendu comme pilier et régulateur de 
l’équipe, puis de Jean-Fabrice Dossou 
dont le retour est prévu en février. 
Elles ont largement impacté la pro-
gression du groupe. 
Mais il serait malvenu de ne se cacher 
que derrière l’état de l’infirmerie et le 
président Thierry Brochard l’a admis : 
il y a eu des erreurs de casting lors du 
recrutement… A l’instar d’un Ramsted 
clairement trop léger dans une pein-

ture où le combat est la marque fa-
brique de cette antichambre de l’élite, 
le NBH a souvent subi l’agressivité dé-
fensive et le surplus de combativité de 
ses opposants… et ce dès le début. 
De quoi coûter très rapidement sa 
place au head coach Laurent Pluvy  
(qui avait pourtant prolongé jusqu’en 
2026…) suite à 4 défaites en 5 journées. 
Un ajustement de taille pour un 
groupe déjà bancal et devant gérer, 

en plus d’une nouvelle philosophie de 
travail, l’arrivée de Riddley à la mène 
et le retour de Nze à l’intérieur. 
 

FAIRE ÉCLORE UNE 
ATTITUDE GUERRIÈRE 

 
L’entraîneur nantais n’a eu cesse de 
réclamer de la dureté. Pas seulement 
dans les contacts, mais également 
dans l’attitude et la capacité à impo-
ser son rythme et son identité de jeu. 
On peine à voir la révolte animer ses 
ouailles, pourtant capables de se-
couer les têtes de liste Roanne (4e, 
victoire 97-84) et même Orléans (2e, 
défaite 92-80) , mais se faisant parfois 
marcher de dessus - y compris à la 
Trocardière - comme pour la der de 
2024 à la maison contre Saint-Cha-
mond-Andrézieux . « Quand on joue 
le maintien, il y a des ingrédients obli-
gatoires à mettre en place, un mini-
mum, pour espérer gagner les duels 
et être dans le combat. Il faut se ré-
veiller défensivement, retrouver ce 
qu’on avait eu contre Roanne, soupi-
rait Valin. Notamment l’envie de se 
dépasser, de se sacrifier, de rester 
dans son rôle, de faire des fautes et 
de se replier à 200 à l’heure. On peut 
perdre, on peut gagner mais contre 
Saint-Chamond (10e, défaite 77-87), 
on a manqué de dureté. Eux ont fait 
le job, pas nous. »

 

Battue (89-78) à Chalons lors de la 

der de 2024, le NBH a malheureuse-

ment bouclé son année dans la même 

tonalité que sa rentrée. Et voit un 

concurrent direct pour le maintien 

prendre un peu d’avance.  

 
 
« Quand on voit comment on a été re-
poussés vendredi soir, ça m’inquiète. Il 
va falloir se faire beaucoup plus mal 
que ça. » Le résumé de Rémy Valin 
après la prestation trop faible de ses 
hommes en Champagne résonnait 
comme un énième coup de massue  
après avoir déjà raté le coche contre 
Saint-Chamond-Andrézieux. Deux op-
portunités manquées, deux raisons de 
plus de s’inquiéter pour l’avenir du club 
dans la division…  « Dans notre situa-

tion compliquée, on prend match 
après match. Forcément, il faudra être 
plus prêt à rentrer dans le combat », 
glissait alors le jeune meneur Elian Be-
nitez. « Aller chercher l’impact phy-
sique tous les jours à l’entraînement 
pour arriver à exister sur ce type de 
match » : la mission « jamesbon-
desque » du Nantes Basket Hermine 
tient actuellement certainement plus 
de Vivre ou laisser mourir que de De-
main ne meurt jamais… 
En dehors du leader Boulazac, les 
Nantais croiseront en janvier le fer 
avec trois équipes aujourd’hui rési-
dente du même wagon : Denain (13e), 
Pau-Lacq (12e), Fos (15e). L’ opération 
tonnerre est lancée afin de repousser 
le plus loin possible le spectre de la re-
légation.   G.L.

UNE MISSION : VIVRE OU LAISSER MOURIR

 

Ne laissant aucune chance à ses ad-

versaires de poule avec 100% de vic-

toires et un écart moyen de 27 

points, la jeune garde de Joris Mer-

cier se frotte désormais à la version 

2.0 de ce championnat se resserrant 

considérablement. 

 
 

I ls arrivaient avec le plein de - légi-
time - confiance, mais aussi le dis-

cours tempéré d’un coach qui savait 
parfaitement où ses protégés allaient 
mettre les pieds dans un nouveau 
groupe avec un programme comptant 
18 tours de manège ! Meilleure dé-
fense du championnat jusque-là, les 

joueurs de Joris Mercier sont de re-
tour pour aller chercher le haut du 
classement et stationnent pour l’ins-

tant en 3e place derrière Gries-
Souffel et Roanne, seuls in-
vaincus.  
Narcisse Kntuyo (2e rebondeur 
de cette Pro B espoirs avec une 
moyenne de 11,3 rbds / m.) et 
ses coéquipiers ont chuté pour 
la première fois de la saison, 
juste avant la trêve, face à des 
Roannais s’imposant de peu à 
la Trocardière (75-79). Le 
break de Noël aura eu de quoi 
digérer ce revers et les hostili-
tés ne manqueront pas de pi-

quant en cette entame 2025 avec trois 
matches face à deux adversaires di-
rects : Denain et Antibes ! 

JEUNES / LES ESPOIRS À LA LUTTE EN POULE HAUTE



Aligné à Aubenas pour 
la première fois depuis 
son opération de 
l’épaule en juillet, l’ar-
rière nantais de 26 ans a 
renfilé les crampons 
pour le meilleur. 
 
 

Après le genou 
(rupture des liga-
ments croisés) et 

l’autre épaule, c’est un 
Pierre Aubert optimisé 
qui a retrouvé son 
équipe cet hiver !  
J’espère ! Il y avait eu une 
première alerte en février 
2024, puis un second 
trauma a imposé un nou-
veau passage sur le bil-
lard… Le process pour 

revenir, je le connais. C’est aussi pour 
cela qu’après l’épaule droite, j’ai confié 
la gauche au même chirurgien (rires). 
On finit par laisser parler la raison et 
l’expérience fait que l’on sait ce qui 
nous attend derrière, les opérations 
entraînant une rééducation et une 
réathlétisation longue durée.  
 

« ON A NOTRE DESTIN 
ENTRE LES MAINS » 

 
On finit par devenir philosophe 
face à  ce genre de stop imposé par 
la blessure ? Surtout lorsqu’il faut 
revenir pour goûter à la division su-
périeure… 
C’est évidemment très challengeant. 
Mais en effet, il faut savoir ce que tu 
veux. Soit tu laisses le fil se perdre 
avec le groupe et tu repousses le mo-
ment où il va falloir aller charbonner ; 
soit tu restes au contact aux entraîne-
ments et qu’à chaque OK du chirur-
gien et du kiné, tu te fais mal pour 
revenir. Il a fallu batailler, vraiment, 
d’autant que je savais que le niveau 
était clairement à la hausse avec la 
montée.  

 
Cette Nationale 2 apporte une den-
sité physique nouvelle à appréhen-
der, mais aussi une palette 
rugbystique étendue…  
Cette rudesse, ce gros niveau phy-
sique à savoir contourner par notre 
jeu, c’est passionnant. Si je peux ame-
ner ma contribution à cela, ce sera un 
grand bonheur. Et puis, pouvoir re-
trouver les amis, la famille et tout le 
club, c’est super stimulant quand tu 
es privé des terrains pendant des 
mois ! Avoir su gagner mi-novembre 
en terre hostile à Aubenas pour ma 
reprise, à une période où il devenait 
urgent de relancer notre compteur 
victoires, je ne pouvais pas espérer 
mieux ! On avait eu des difficultés en 
déplacement la saison passée alors 
aller prendre des points en dehors du 
boulevard des Anglais est d’autant 
plus important. 
 
Vous êtes bien positionnés derrière 
les deux favoris (lire par ailleurs), 
2025 s’annonce palpitante ! 
Pour la der de l’année, à Genève, notre 
bonne entame a été gâchée par un 
trou d’air. Nos lacunes défensives 
nous font lâcher le match avec 4 es-
sais encaissés en 20 minutes. À ce ni-
veau-là, c’est rédhibitoire.  On a notre 
destin entre les mains afin de termi-
ner dans le Top 6. Nous avons face à  
nous un gros bloc de quatre matches 
en janvier.  J’ai hâte. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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PIERRE AUBERT A REMIS 
LA MACHINE EN ROUTE

Le vœu de Bonne Santé prend 
tout son sens pour la  troupe de 
Bonnefoy, touchée par les pé-
pins physiques à  répétition. 
Plus haut, plus vite, plus fort : 
c’est ce qui leur avait été de-
mandé pour leur entrée dans le 
giron de la N2. Continuer l’ap-
prentissage sera nécessaire s’ils 
veulent accrocher un place en 
phase finale et simplement ne 
pas nourrir de regrets.

LE SOUHAIT 
POUR

Avec 10 points d'avance sur le pre-

mier relégable et un positionne-

ment dans le carré de tête, le Stade 

Nantais reste en ordre de marche 

malgré une infirmerie des plus 

chargées. 

 
 

Si les locomotives Rennes (53 
pts) et Orléans (52 pts) ont 
commencé à prendre leurs 

distances (10 points sur le Servette 
Genève, 3e et le Stade Nantais, 4e) 
avant cette der de 2024, la dernière 
place à prendre sur le podium avant 
la trêve hivernale se jouait à la fron-
tière suisse. « La victoire poussive 
mais importante contre Mâcon 
nous a permis de regarder vers le 
haut du classement dans notre 
poule, ce qui est une très bonne 
chose à mi-saison, résume le ma-
nager et Florent Bonnefoy. Quand on 

sait faire preuve de pragmatisme et 
de réalisme pour concrétiser nos 
temps forts, on reprend la main sur 
le jeu et c’est là qu’on s’exprime 
enfin. »  
 

ALOVISIO KOLIVAI EN RENFORT 
 
Meilleur dans le jeu au pied, s’ap-
puyant sur la fraîcheur et l’efficacité 
du banc dans les derniers moments, 
Souvent et les siens entérinaient 
leur troisième succès contre Mâcon 
mais allaient chuter contre les Ge-
nêvois. Une preuve de caractère,          
« sûrement un tournant de la sai-
son», comme l’espère le technicien 
nantais : « Le début 2025 nous offre 
un bloc de 3 réceptions en 4 
matches. Cela peut vraiment nous 
tirer vers le haut s’il est bien maî-
trisé. Ce qui est certain, c’est que 
cela éclairera la suite. » 
Avec notamment Rennes attendu à 
Laporte, l’arrivée d’un Eléphant sup-
plémentaire n’était pas de trop ! En 
provenance des Espoirs du RCV, 
Alovisio Kolivai est prêté  jusqu’à la 
fin de la saison. Pur produit de la for-
mation vannetaise, ce pilier droit so-
lide et mobile a joué dans toutes les 
catégories jeunes du RCV jusqu’à 
connaître ses premiers rassemble-
ments avec l’équipe de France -20 
ans. 
Une première expérience pour lui 
chez les seniors en arrivant dans la 
cité des ducs qui permettra de sou-
lager un secteur mis à mal avec les 
absences de Foucault et Kartvelish-
vili. 

2025

ACTU / UN MOIS POUR 
Y VOIR ENCORE PLUS CLAIR

Le pôle jeune du Stade Nantais 
organise ses journées de détec-

tion pour la saison 2025-2026. 
Seuls les joueurs nés en 2008, 2009, 
2010 et 2011 sont concernés par 
cette détection. 
Phase 1 - le 19 février 2025  de 14h 
à 16h : Entraînement et tests pour 
tous les joueurs hors Stade Nantais, 
dans le but d’intégrer à minima les 
équipes jeunes (U15, U16, U18) évo-

luant au niveau élite, et potentielle-
ment le CEL. À l’issue de la phase 1, 
un certain nombre de joueurs seront 
conviés à la phase 2, spécifique à la 
sélection CEL. 
Phase 2 - le 9 avril 2025 de 13h30 à 
18h : Seconde journée d’entraîne-
ment et tests pour intégrer le CEL. 
 
Détails et inscriptions sur 
www.stadenantais.fr 

JEUNES / LE CEL RECRUTE POUR 
LA PROCHAINE RENTRÉE
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CALENDRIER 
   NATIONALE 2 (GR.1)

J01- MACON - ST. NANTAIS 16-31 
J02- ST. NANTAIS - GENÈVE 27-26 
J03- RUMILLY - ST. NANTAIS 36-31 
J04- RENNES EC - ST. NANTAIS 31-07  
J05- ST. NANTAIS - VIENNE 16-21  
J06- ST. MÉTRO. - ST. NANTAIS 31-29 
J07- ST. NANTAIS - NÎMES 28-15  
J08- DIJON - ST. NANTAIS           FORFAIT  
J09- ST. NANTAIS - ORLÉANS 20-26  
J10- AUBENAS - ST. NANTAIS 25-31  
J11- ST. NANTAIS - BÉDARRIDES 26-17  
J12- ST. NANTAIS - MÂCON 27-20  
J13- GENÈVE - ST. NANTAIS 34-13 
J14- St. Nantais - Rumilly 11/01 
J15- St. Nantais - Rennes EC 18/01 
J16- Vienne - St. Nantais 26/01 
J17- St. Nantais - St. Métropol. 01/02 
J18- Nîmes -St. Nantais 15/02 
J19- ST. NANTAIS - DIJON           FORFAIT  
J20- Orléans - St. Nantais 01/03 
J21- St. Nantais - Aubenas 22/03 
J22- Bédarrides - St. Nantais 30/03 
 
Classement (après 12 journées + 2**) 
1- Rennes, 53 pts ; Orléans, 52 ; 3- Servette 
Genève, 48 ; 4- Nantes, 43 ; 5- Vienne, 
Nîmes, 42 ; 7- Bédarrides, 41 ; 8- Rumilly, 
37 ; 9- St. Métropolitain, 36 ; 10- Aubenas, 
35 ; 11- Mâcon, 33 ; 2- Stade Dijon, 0. 
** Dijon, forfait pour toute la saison

L’entraîneur du RC Saint-Sébastien-BG (Fédé-

rale 3), en déplacement à Concarneau, est bru-

talement décédé le dimanche 8 décembre 2024.  
 
 

Après quinze ans passés à Laporte, l’ancien 
première ligne Emmanuel Patte avait re-
pris depuis trois ans les rênes de Saint-Sé-

bastien. C’est une terrible épreuve qu’ont vécu les 
rugbymen du RCSSBG en cette fin 2024. Un arrêt 
cardiaque survenu en Bretagne l’arrachant à ses 
proches et sa passion de l’Ovalie. 
 

« UN HOMME QUI DONNAIT ÉNORMÉMENT » 
 
« Ça nous est vraiment tombé dessus avec beau-
coup de violence quand on a appris cela… J’ai tout 
de suite appelé deux anciens coéquipiers de Ju-
niors avec qui nous avions remporté le titre de 
champion de France Balandrade en 2013, emme-
nés justement par Manu, se souvient François 
Foucault. Quand je suis revenu en Seniors pour 
jouer en Fédérale 1, il était également coach. Je 
n’ose même pas imaginer à quel point ça doit être 
terrible pour nos homologues de Saint-Sébastien 
qui ont vécu ce drame et évidemment pour sa fa-
mille, pour sa femme Murielle. Manu était un 
homme qui donnait énormément, à l’instar de ce 
qu’il était quand il était joueur. Et sous sa grande 
carcasse, c’était quelqu’un avec une grosse sen-
sibilité, même s’il ne me montrait pas. J’espère 
que tout le monde se souviendra de tout ce qu’il 
a pu faire pour le rugby dans le département. »

LE RUGBY NANTAIS PLEURE EMMANUEL PATTE

ue 

Vivez pleinement le Tournoi 
des VI  Nations 2025

Journée  1 / vendredi 31 janvier 
21h15 : FRANCE - PAYS DE GALLES  
Journée  2 / samedi 8 février 
17h45 : ANGLETERRE - FRANCE  
Journée  3 / dimanche 23 février 
16h : ITALIE - FRANCE  
Journée  4 / samedi 8 mars 
15h15 : IRLANDE - FRANCE  
Journée  5 / samedi 15 mars 
21h : FRANCE - ECOSSE 
 

Retrouvez la Bière Demi de Mêlée 

dans les établissements nantais

Chez Bières d’ailleurs, découvrez 
notre espace boutique rugby



Posant ses valises en urgence avant 
le match de coupe de France à Épi-
nal au mois d’octobre, Alex Stein 
installe progressivement sa philo-
sophie de travail auprès d’une 
équipe possédant une marge de 
progression  évidente. 

À  peine arrivé, vous deviez 
faire un état des lieux sportif 
d’une formation meurtrie 

par une décision administrative. 
Après trois mois de compétition, 
quel regard portez-vous sur les 
avancées réalisées ? 

Alex Stein, entraîneur des Corsaires : 
Je me rends compte que je ne vois 
pas la situation que par le prisme des 
joueurs, mais bien sûr la progression 
générale du club. Si, en effet, l’équipe 
a dû subir ce retrait de 9 points et 
toute la pression que cela engendre, 
il a fallu que tout le monde retrouve 
des repères. Et les mauvaises habi-
tudes ne se perdent pas facilement 
(sourire). On dit souvent qu’il faut 6 
mois pour remettre les curseurs au 
bon endroit. Nous, nous n’avons pas 
eu le temps de faire tout ça. 
 

Aujourd’hui, vous 
stationnez à un 13e 
rang vous sortant 
pour l’instant des 
playoffs, réservés 
cette année 
comme la formule 
Magnus aux 
équipes classées 
entre la 1ère et la 
12e places. Vous 
avez joué tous les 

adversaires, comment vous situez-
vous ? 
La certitude est que toutes les autres 
équipes ont progressé ! C’est peut-
être se répéter de le dire mais c’est 
une réalité : cette D1 est terriblement 
dense et cela la rend passionnante. 
Mais on a aussi pu constater que nous 
avions perdu certains matchs sur des 
détails. Quoi qu’il arrive, l’objectif est 
et doit rester les playoffs. Honnête-
ment, une 8e place serait idéale. 
Après, tout sera possible, on le sait très 
bien. Mais pour cela, il va falloir aller là 
où ça fait mal.  
 

« UNE 8E PLACE SERAIT IDÉALE. 
APRÈS, TOUT SERA POSSIBLE, 

ON LE SAIT TRÈS BIEN » 
 
Vous voulez dire aux 
entraînements ? Sur la glace ? 
Dans tous points au quotidien. C’est 
sur la glace pendant les entraîne-
ments, dans la salle de musculation, 
et bien évidemment en match. C’est 
exactement comme au football, au 
rugby : à trop écarter le jeu, à dissémi-
ner le palet vers les extérieurs, on ne 
met pas la pression de la même 

façon. Alors oui, on va prendre des 
coups, on est au cœur de la bataille, 
mais c’est en passant par cela qu’on 
s’imposera, qu’on montrera notre ca-
ractère et que lutter ne nous effraie 
pas. 
 
Vous évoquez les défaites sur des 
détails. C’est aussi sur un manque 
de confiance ou peut-être d’inves-
tissement sur certains points ? 
C’est ce que j’appelle les « extras ». Et 
au regard de notre situation, mais 
également pour atteindre n’importe 
quel objectif, il faut des joueurs ca-
pables de produire ces extras. Nous 
avons réfléchi à des réajustements à 
un moment donné dans l’effectif et 
nous avons décidé de façon collégiale 
de ne pas engager un joueur supplé-
mentaire pour nous venir en aide, 
nous renforcer. On croit en cette 
équipe, alors les gars doivent croire en 
eux, et on réussira par nous-mêmes. 
Pas de « joueur-sauveur », pas de 
héros qui débarque avec sa cape. 
Juste nous, et du travail. 
 

« ON CROIT EN CETTE ÉQUIPE, ALORS 
LES GARS DOIVENT CROIRE EN EUX, 
ET ON RÉUSSIRA PAR NOUS-MÊMES. 

PAS DE « JOUEUR-SAUVEUR », PAS 
DE HÉROS QUI DÉBARQUE AVEC SA 

CAPE. JUSTE NOUS, ET DU TRAVAIL. » 
 
La densité de la première division 
n’est plus à démontrer et chaque 
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Tandis que les dirigeants conti-
nuent le travail afin d’offrir une 
stabilité suffisante à l’entièreté du 
club, les hockeyeurs nantais font 
leur maximum pour tenter d’effa-
cer les points de pénalité infligés 
dès l’entame de la saison. C’est 
probablement leur coach qui for-
mule le meilleur des souhaits 
Pour les Corsaires, à savoir « qu’ils 
trouvent quel chemin prendre sur 
la glace. Ils en sont tous proches. 
Et lorsqu’ils l’auront trouvé tous 
ensemble, tout sera possible pour 
cette équipe. »

LE SOUHAIT 
POUR 2025

NANTESSPORT.FR

ALEXANDER STEIN 
« IL VA FALLOIR ALLER 
LÀ OÙ ÇA FAIT MAL »



duel nécessite la même intensité. Y 
a-t-il quand même certains matchs 
qui vous laissent plus de regrets 
que d’autres ? 
(Sans hésitation) Oui : les confronta-

tions face à Meudon (ndlr : défaites 3-
2 le 30 novembre, 2-7 le 11 décembre). 
Chuter là-bas, après une séance de 
tirs au but… Celui-là, il a du mal à pas-
ser (sourire). Mais bon, on sait très 

bien que nous avons un statut 
d’équipe à battre, que nous sommes 
dangereux pour tout le monde. Et 
pour en revenir à Meudon, c’est un 
groupe qui pour l’instant réalise une 
très belle saison (8e) !  On se doit de 
nous révéler encore plus, car dans le 
groupe, personne ne peut se cacher. 
 
Vous avez pu couper quelques jours 
au moment des fêtes, le repos de-
venait essentiel ? 
J’ai trouvé mes joueurs fatigués avant 
Noël. J’ai beaucoup discuté avec mon 
capitaine et mes co-capitaines. Ils 
portent un regard extrêmement réa-
liste et intéressant sur ce que nous 
avons à faire. Et ce sont eux qui m’ont 
conforté sur la philosophie à avoir, 
que pour gagner des matchs, on se 

doit d’être intransigeant sur la moti-
vation et qu’il y a certaines exigences 
auxquelles on ne peut pas couper. Et 
je suis d’accord : beaucoup de joueurs 
peuvent offrir beaucoup plus. Nous 
avons beaucoup de chance d’avoir un 
vestiaire sain et qui fonctionne bien. 
J’espère que sur la glace, on se mettra 
au diapason. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

CALENDRIER 
DIVISION 1

J01 - EPINAL - CORSAIRES 6-5 AP 
J02 - CORSAIRES - DUNKERQUE 3-2 AP 
J03 - STRASBOURG - CORSAIRES    2-3 
J04 - CORSAIRES - BREST     5-1 
J05 - CORSAIRES - MONT-BLANC     1-2 
J06 - VALENCIENNES-CORSAIRES   2-3 
J07 - CORSAIRES - CHOLET    0-4 
J08 - TOURS - CORSAIRES    5-3 
J09 - CORSAIRES - CAEN    1-2 
J10 - VILLARD - CORSAIRES    2-4 
J11 - CORSAIRES - CHAMBÉRY    5-0 
J12 - MEUDON - CORSAIRES  3-2 TAB 
J13 - CORSAIRES - HCMP  3-1 
J14 - MORZINE - CORSAIRES  4-1 
J15 - CORSAIRES - NEUILLY-S/M. 4-1 
J16 - CORSAIRES - MEUDON  2-7 
J17 - HCMP - CORSAIRES  4-3 
J18 - Corsaires - Morzine 11/01 
J19 - Neuilly-sur-M. - Corsaires 15/01 
J20 - Corsaires - Epinal 18/01 
J21 - Dunkerque - Corsaires 25/01 
J22 - Corsaires - Strasbourg 29/01 
J23 - Brest - Corsaires 01/02 
J24 - Mont-Blanc - Corsaires 08/02 
J25 - Corsaires - Valenciennes 12/02 
J26 - Cholet - Corsaires 15/02 
J27 - Corsaires - Tours 22/02 
J28 - Caen - Corsaires 25/02 
J29 - Corsaires - Villard-de-Lans 01/03 
J30 - Chambéry - Corsaires 08/03 
 
Classement (après 17 journées) 
1- Epinal, 40 pts ; 2- Tours, 36 ; 3- Caen, 
34 ; 4- Strasbourg, 32 ; 5- Dunkerque, 31 ; 
6- Cholet, Morzine, Meudon, 27 ; 9- Mont-
Blanc, 22 ; 10- Valenciennes, Chambéry, 21 
; 12- Neuilly-sur-Marne, 17 ; 13- Nantes, 
Brest, 16 ; 15- HCMP, 14 ; 16- Villard-de-
Lans, 12.

Les cinq jours de break accordés aux 
Corsaires sont déjà loin car c’est un 
mois dantesque qui les attend. De re-
tour sur la glace dès le 4 janvier, Cus-
tosse et ses coéquipiers sont déjà la 
tête dans la surfaceuse. 
 
 

C’est le moment de crier « A 
l’abordage » ! Connaissant 
un coup de mou avant la 

trêve hivernale, les Nantais ont eu du 
mal à relancer la machine à Courche-
vel pour démarrer 2025. Trop dans la 
réaction et menée 4-1 chez son hôte, 
la troupe d’Alexander Stein n’a plus 
encaissé de buts mais a fini par céder 
4-3. 
 

DU LOURD AU PETIT-PORT 
 
Il n’y a plus le choix : ces Corsaires 
doivent rapidement réajuster la donne 
dans ce mois de janvier comptant 6 
dates et qui s’annonce comme « un 
tournant évident dans la saison. Nous 
n’en sommes pas à calculer mais bien 
à faire un constat de ce qui doit être 
mis en place pour gagner, rappelle le 
technicien du Petit-Port. Nous avons 
devant nous un calendrier chargé et 
l’objectif pour moi est clair : nous 

avons 12 points à prendre dans ce 
mois. » 
Avec trois confrontations sur leur 
glace du Petit-Port, les Corsaires ne 
doivent pas manquer l’opportunité de 
réaliser enfin ce bon au classement 
pour se sortir de la zone des play-
downs. « Nous sommes très humbles 
quant à notre réalité sportive, prévient 
Stein. Sans ces 9 points de  pénalité, 
nous ne serions qu’autour des places 
8-9, pas dans le Top 4 ! Alors on doit 
se battre pour arriver à cette position. 

Et évidemment devant notre public. 
Recevoir Epinal (1e), Strasbourg (4e), 
voilà des affiches qui annoncent du 
beau spectacle ! A nous d’être à la 
hauteur, d’autant qu’entre les deux 
nous devront nous déplacer à Dun-
kerque (5e). » 
L’apport de Koïvisto en dernier rem-
part et, c’est attendu, une flamme un 
peu plus vive,  auraient de quoi ré-
chauffer cet équipage dans ces rudes 
soirées d’hiver… 

GAËLLE LOUIS

« L’OBJECTIF DE JANVIER : 6 MATCHES, 12 POINTS ! »
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Après une première partie de sai-
son délicate sur gazon (reprise en 
mars), les Jaunes de Théo Secher 
sont métamorphosés sur parquet. 
Après 3 matchs de saison régulière 
et un premier tournoi à domicile, 
les Nantais sont en tête du classe-
ment ! Reste à confirmer ces 
bonnes dispositions pour se quali-
fier pour la phase de playoffs (4 
premiers) début février.  
 
 

C e premier tournoi à la mai-
son avant la trêve de Noël 
s’est très bien passé, avec 3 

victoires en autant de matchs… 
On l'a abordé avec beaucoup d'humi-
lité après la saison dernière où on est 

allé chercher le maintien sur le der-
nier tournoi. Cette saison, du fait de 
notre montée en gazon et avec l'ap-
port de Noé Jouin, on savait qu'on 
avait une équipe qui était très compé-
titive. De là à battre les champions de 
France (Valenciennes), les 3e (Lam-
bersart) et les 4e (Lille Ronchin) de la 
saison dernière…  On avait un énorme 
tournoi à domicile qui nous attendait. 
Prendre déjà 9 points, c’est de bon au-
gure. On ne peut plus se cacher. Il faut 
aller chercher ce top 4, qui serait 
quelque chose d’historique. À nous 
d’être réguliers, ce qui n’avait pas été 
le cas les saisons précédentes.  
 
Ce premier tournoi se disputait à 
domicile dans une superbe am-

biance avec un kop… 
Cela participe aussi à la dynamique 
de l'équipe à domicile face à ces 
équipes-là. Le samedi, il y avait une 
ambiance assez exceptionnelle. On 
savait qu'il allait y avoir des collectifs 
de jeunes Nantais qui allaient venir 
nous supporter. C'est vrai que cette 
cohésion, on l'a retrouvée dans les tri-
bunes mais aussi avec les joueurs sur 
le terrain. Ça a été vraiment un mo-
ment top. C'est aussi grâce à eux que 
l'on a performé. 
 
Qu’est-ce qui explique cette diffé-
rence de résultats entre la salle et 
le gazon ?  
On a 12 joueurs dans l’effectif de salle. 
Ça ne nécessite pas d’avoir un effectif 
très fourni comme sur gazon. Ce n’est 
pas un secret… Contre Montrouge 
pour le dernier match de la phase 
aller de gazon j’avais 9 U19 dans mon 
effectif. Tu sais que c’est compliqué 
de viser autre chose que le maintien 
ou le milieu de tableau. Aussi, à 
Nantes, on a cette culture de la salle. 
On gagne souvent des titres dans les 

catégories jeunes. Les saisons précé-
dentes, notre équipe était encore un 
peu jeune mais cette année, on arrive 
avec d’autres ambitions.  
 
Cette saison en salle c’est aussi 
l’occasion de reprendre confiance… 
Oui à l’image d’Adrien Tesson, notre 
capitaine, déjà auteur de 7 buts en 3 
matchs. Il a pris beaucoup de plaisir et 
de confiance sur le terrain. Ça lui a fait 
du bien à lui et à toute l’équipe. C’est 
super d’avoir un buteur en forme et 
qui s'éclate. Sur le plan collectif, on a 
fini la saison sur gazon en ayant, mal-
gré les défaites, beaucoup plus d'ac-
quis qu’au démarrage. Je pense qu'on 
passe des paliers, que ce soit en 
termes de maturité dans le jeu ou au 
niveau athlétique. On a déjà pro-
grammé notre retour en gazon de 
sorte à ne laisser aucun doute sur ce 
qui va se passer lorsqu'on va recevoir 
Paris Jean Bouin à domicile (le 16/3). 
 
Malgré les différences entre le 
gazon et la salle, tu parviens quand 
même à préparer le retour du 
gazon en mars ?  
Nous ne sommes que 12 joueurs. Dès 
que l'on part en week-end, on a des 
échanges par petits groupes ou indi-
viduels qui sont beaucoup plus faciles. 
C'est plus simple de se dire les choses 
et d'échanger sur différents sujets. Il y 
a des choses qui sont plus simples à 
dire pour les joueurs envers le staff ou 
inversement.  
 

RECUEILLI PAR 
MATTHIEU BELLÉE 

 
 
 

PROGRAMME DE LA 
SAISON EN SALLE 

 
Tournoi n°2 
les 11 et 12 janvier à Cambrai 
Tournoi n°3 
les 18 et 19 janvier à Amiens 
Playoffs 
les 1er et 2 février à Cambrai 

HOCKEY EN SALLE : LE HC NANTES 
RETROUVE DES COULEURS

30 HOCKEY CLUB NANTES

 

Après « la Maison des Parents » ad-
ministrée par Raphaël Brunswick, 
franchisé des restaurants McDo-
nald's de Nantes, les Jaunes ont 
choisi cette année d’accompagner       
« L’Oasis des talents » qui vient en 
aide aux enfants déscolarisés en rai-
son de leur handicap.  
 

À l’occasion de cette soirée du 
club entreprises du HC 
Nantes, les participants ont pu 

rencontrer Camille Lecomte, Tiphaine 
de Saint Vincent et son époux 
Hugues de Saint-Vincent (couple 
fondateur de l’association) qui ont 
exposé les missions et valeurs por-
tées par L’Oasis des Talents. Deux 
ateliers ont permis de découvrir le 
quotidien de ces familles au travers 

du témoignage d’une mère racontant 
le parcours de son enfant au sein de 
l’association et l’importance du jeu 
libre dans le développement des en-
fants, en particulier ceux en situation 
de handicap. 
 

LE TÉMOIGNAGE DE CHARLES NOAKES 
 
Comme il est de coutume, c’est un 
sportif ligérien qui est venu clôturer la 
soirée. Charles Noakes, récent mé-
daillé d’or des Jeux Paralympiques de 
Paris 2024 a livré une intervention 
inspirante, témoignant de son 
parcours et des défis surmontés en 
tant que sportif en situation de han-
dicap. Un événement qui a su fédérer 
et sensibiliser autour des valeurs 
d’inclusion et de résilience. 
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LE HC NANTES PARTENAIRE 
DE L’OASIS DES TALENTS



PARTENAIRE

LE GRAND RETOUR DE TERRE 
DE GLISSE « FAIRE VIVRE LE SPORT »

31

T imothée, qu’est qui vous                
a convaincu de reprendre 
cette boutique, institution de 

la glisse dans le centre-ville de 

Nantes ?  
Pour la petite histoire, j’avais aussi fait 
mon stage de 3ème chez Terre de 
Glisse ! Depuis, je m’étais toujours dit 

que j’aurais mon 
propre « shop ». J’ai mis 
un premier pied dans 
la glisse grâce au roller 
mais c’est vraiment 
avec la trottinette free-
style que j’ai connu la 
boutique et Nicolas et 
Peggy, les anciens pro-
priétaires, il y a une 
quinzaine d'années. On 
faisait partie des pré-
curseurs de la disci-
pline et forcément, on 
les tannait avec mon 
groupe de potes pour 
qu’ils nous trouvent du 
« matos »… Ils nous ont fait rencontrer 
des fournisseurs et ils nous ont ap-
porté de l’aide sur les grands événe-
ments. J’ai même été sponsorisé par 
la boutique. Je trainais toujours par là 
(sourire). C’est aussi pour ça que j’ai 
envie de rendre la pareille avec de 
jeunes riders.  
 

ROUES, GUIDONS, PLATINES, 
PROTECTIONS, CROSSES, 

FREINS, LAMES... 
JUSQU'AU TEXTILE 

 
Avez-vous déjà des contacts 
avec des riders ou des clubs ?  
L'objectif 2025, c’est de sponsoriser 
une petite team dans chaque univers. 
Je suis également en contact avec 
l’association « Nantes Roller » et un 
club qui organise des cours de roller 
et de trottinette au skatepark « Le 
Hangar ». Ils participent à l'organisa-
tion du Trottirama, épreuve des 
championnats de France. L’idée, c’est 
d’aider à l’organisation d’événements 
dans la métropole, offrir des lots et 
proposer des réductions pour les 
adhérents des différents clubs ou ins-
titutions. Être acteur du monde de la 
glisse sur notre territoire et faire vivre 
le sport.  
 

Comme son nom l’indique, chez 
Terre de Glisse on retrouve tout 
l’univers des sports sur glace ou 
roulettes… 
C’est un nom simple, efficace avec 
une belle histoire sur Nantes. On sait 
tout de suite ce que l’on va trouver en 
boutique… C'est-à-dire tout l’équipe-
ment nécessaire à la pratique de la 
trottinette, du skate, du hockey, du 
patinage artistique, et de toutes les 
différentes disciplines du roller. Roues, 
guidons, platines, protections, crosses, 
freins, lames... Jusqu'au textile, avec 
des marques de riders indépen-
dantes qui ne sont disponibles nor-
malement qu'en ligne. Je dispose 
également d'un atelier de réparation 
et je propose également l'affûtage 
des lames de patins à glace en bou-
tique. La grande nouveauté pour la 
fin d’année 2025 sera l’ouverture du e-
shop sur notre site. 
 
 

INFOS PRATIQUES 
Terre de Glisse  
Ouvert du mardi au samedi 
10h-13h / 14h-19h 
Tel : 09 86 63 18 92 
23 Chaussée de la Madeleine 
44000 Nantes 
contact@terredeglisse.com

C’est une institution nantaise qui fait son retour Chaussée de la Madeleine 
à quelques pas du skatepark de l'Hôtel Dieu. Timothée Tonnerre, ancien 
trotirider et nouveau maître des lieux se veut ancré au cœur de la commu-
nauté nantaise de la glisse, entre sponsoring de riders et partenariats avec 
des clubs amateurs de la cité des Ducs. Trottinettes, rollers, skateboard, 
patins à glace, le temple de la glisse nantaise est de retour !
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Le Nantes Métropole Futsal vit l’un 
des moments les plus délicats de 
ces dernières saisons. Habitués à 
truster les premières places de la 
D1, les hommes de Fabrice Gacou-
gnolle doivent batailler pour conti-
nuer à croire aux playoffs. Avec 7 
points de retard et 11 matchs à dis-
puter, le NMF n’a pas dit son dernier 
mot. Le match face à Paris Acasa à 
la fin du mois sera l’un des tour-
nants de la saison. 
 
 

Q uel bilan fais-tu de ce 
début de saison après la 
trêve de Noël ?  

C’est forcément décevant. Je pense 
qu’on mérite mieux. On s’est réunis 
avec les joueurs après la trêve pour 
parler de la situation, essayer d'identi-
fier les problèmes et surtout essayer 
de trouver des solutions ensemble. 
C’était très bénéfique. Il fallait remo-
biliser tout le monde. Il faut aussi 
comprendre pourquoi nous sommes 
la pire attaque de D1… Ça dit tout le 
travail qu’il reste à faire dans la zone 
de finition, dans le dernier geste. On 

entraîne bien, on joue bien, mais ce 
n'est pas assez, ce n'est pas suffisant. 
C'est ce qui est ressorti dans nos der-
niers échanges. 
 
Vous pouvez vous appuyer sur la 
saison dernière… Vous en étiez au 
même point avant de vous qualifier 
pour les playoffs… 
Ce qu’il s’est passé la saison dernière 
relève de l’exploit. J’essaye d’éviter de 
rentrer dans les comparaisons. Ce 
n'est pas parce qu'on est à huitièmes 
à pareille époque que nous allons ré-
éditer cette performance.  
 

Il y a eu de nombreux matchs qui 
n’ont pas pu basculer de votre côté 
à cause de ce manque de réalisme… 
Oui, il y a énormément de matchs où 
on passe de peu à côté de prendre 
des points. C’était le cas à Toulouse 
mais aussi contre Goal où on se fait 
égaliser dans les dernières secondes 
après avoir maîtrisé la rencontre. Il 
nous manque 3 ou 4 points pour être 
dans la discussion pour les playoffs. Ça 
ne veut pas dire pour autant que l’on 
réalise un bon début de saison. Au-
jourd’hui, on se retrouve dans une si-
tuation compliquée.  La défaite face à 
Kingersheim, dernier, juste avant la 
trêve fait mal. C’était le match à ne 
pas perdre… On est vraiment à rien 
d'être un petit peu plus haut, mais la 
réalité est là. 
 

« IL FAUT AUSSI COMPRENDRE 
POURQUOI NOUS SOMMES 

LA PIRE ATTAQUE DE D1 » 
 
Tu dirais que le club a basculé 
dans un objectif maintien ?  
Non, nous n’en sommes pas encore là 
mais c'est sûr qu'on regarde plus der-
rière nous que devant nous. Surtout 
avant de jouer Laval (entretien réalisé 
le 7 janvier). Après Laval, on aura la 
pression. On ne pourra pas se rater 
face à la lanterne rouge, Paris Acasa.  
 
Tu appelais récemment tes joueurs 
à prendre leurs responsabilités in-
dividuellement et collectivement. 
C'est aussi dans ces situations-là 
qu'on voit les barreurs pour gros 
temps ? 
Exactement. Je demande aussi de la 
responsabilité et du caractère sur le 
terrain. Aussi en dehors, dans la ges-
tion de nos frustrations, par exemple. 
Ce n’est pas seulement dans le jeu. 
On a mis sur un tableau tous les 
mots-clés que l’on doit améliorer, tous 
les aspects sur lesquels on doit travail-
ler. C’est venu d’eux. J'espère qu'on va 
le voir aussi sur le terrain pendant les 
prochaines semaines.  
 
Ce classement de D1 peut surpren-
dre. On a l’impression d’un retour-
nement. C’est le signe d’une 
grande densité, et d’un écart qui se 
resserre ?  

Chaque match est une guerre. Tout 
est possible. Par exemple, Acasa, der-
nier, menait 2-0 à la mi-temps face à 
Laval il y a quelques jours. Ils ont énor-
mément souffert. Il y a une grande 
homogénéité dans notre D1. Ça se 
joue sur des détails et c’est précisé-
ment là où on perd des points. Des 
équipes comme Acasa, ou le Kremlin 
Bicêtre, qui étaient en play-off se re-
trouvent tout en bas. Ça veut dire que 
tout le monde se renforce. Tout le 
monde joue le jeu à fond et ils méri-
tent de jouer les premiers rôles.  
 
En début de saison, on pouvait ima-
giner qu’on se dirigeait vers une 
année de transition pour le club 
avec le départ des cadres. Est-ce 
que tu t’attendais à vivre une sai-
son difficile ? 
Il y a eu beaucoup de changements, 
c'est sûr. C’est toujours un point d’in-
terrogation. On n’arrêtait pas de me 
demander si on allait jouer les play-
offs. Aujourd'hui, on en est loin mais 
ce n'est pas impossible, loin de là. On 
ne peut pas se permettre de parler 
d'objectif playoffs. On n'a pas le droit. 
Pour l’instant, on n'a pas mérité d’être 
dans cette discussion. L'objectif est de 
prendre chaque rencontre l’une après 
l’autre. On verra où ça nous emmène. 
Je pense que l'équipe est capable 
d'enchaîner deux, trois, quatre vic-
toires et tout pourrait changer. Tout 
peut basculer. 
 

RECUEILLI PAR M.B.
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FABRICE GACOUGNOLLE :  
« TOUT PEUT BASCULER ! »
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DIVISION 1 
FUTSAL

J1- AVION - NMF 1-2 
J2- NMF - MONTPELLIER 4-3 
J3- KREMLIN-BICÊTRE - NMF 4-2 
J4- HÉROUVILLE - NMF 1-1 
J5- NMF - TOULON 3-3 
J6- GOAL - NMF 2-2 
J7- NMF - SPORTING PARIS 2-4 
J8- UJS TOULOUSE - NMF 2-1 
J9- NMF - KINGERSHEIM 1-2 
J10- Laval - NMF 11/01 
J11- NMF - Paris Acasa 18/01 
J12- Montpellier - NMF 25/01 
J13- NMF - Kremlin-Bicêtre 15/02 
J14- NMF - Hérouville 22/02 
J15- Toulon - NMF 15/03  
J16- NMF - Goal 22/03 
J17- Sporting Paris - NMF 05/04 
J18- NMF - JJS Toulouse 19/04 
J19- Kingersheim - NMF 03/05 
J20- NMF - Laval 10/05 
J21- Paris Acasa - NMF 24/05 
J22- NMF - Avion 31/05 
 
Classement (après 9 journées) 
1- Laval, 21 ; 2- Sporting Paris, 20 ;             
3- Avion, 18 ; 4- Ujs Toulouse, 16 ; 5- Goat 
Futsal Club, 15 ; 6- Toulon, 14 ; 7- Mont-
pellier, 13 ; 8- NMF, 9 ; 9- Kremlin-Bicêtre, 
7 ; 10- Hérouville, Kingersheim, 6 ; 12- 
Paris Acasa, 4.
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O n met souvent en avant la 
convivialité qui émane du 
club. Comment cela se ca-

ractérise-t-il ? 
C’est magique ! Il faut vraiment vivre 
ces événements avec nous. On a 
quelques champions au sein du club 
qui nous entraînent et notamment 
notre président emblématique, Em-
manuel Enouf. On a quand même 
des personnes au sein du bureau dé-
diés pour coordonner les festivités 
(sourire). Merci à Nathalie Burban qui 
arrive toujours à combler toutes nos 
attentes. Au-delà de ces moments de 
plaisir et de partage, j’ai la chance de 
faire partie d’un club qui m’apporte 
beaucoup. Il se dégage une force col-
lective qui amène à des perfor-
mances individuelles parfois 
insoupçonnées. Vincent BAZIN, Na-
thalie MORDEL, Florian TREHELLO, 

Jérôme DELAUNE sont des gens pré-
cieux du bureau et de l’accompagne-
ment. Pensée très forte à Sandrine 
HUBERT également qui nous a quit-
tés, il y a un an. 
 
C’est aussi la conséquence de 
séances d’entrainements orches-
trées par des experts de la prépara-
tion physique… 
Les séances sont évidemment adap-
tées au niveau de chacun. On est plus 
de 80 licenciés avec une grande 
mixité de profils entre 20 et 75 ans et 
des formats de courses entre 10 et 170 
kilomètres. C’est donc en fonction des 
objectifs de chacun que l’on adapte 
les séances grâce à Freddy Bricaud et 
son équipe composée de Jean Marie 
Joncheray, Patrick Ferrand et David 
Caillon. C’est énormément de travail 
quand on sait qu’il s’agit au minimum 

de 3 séances par semaine et jusqu’à 5 
ou 6 selon les courses à préparer. On 
s'entraîne à la Gournerie, la Duran-
tière, et plus exceptionnellement le 
week-end au Cellier, Pont Caffino ou 
La Roche-Bernard.   
 

« AVEC L’AS CHU, NOUS AVONS DÉJÀ 
EFFECTUÉ DES ULTRA TRAILS DANS 

L’ENSEMBLE DES MASSIFS MONTAGNEUX 
DE CETTE MAGNIFIQUE FRANCE. » 

 
Vous avez déjà quelques long trails 
à votre actif, ç titre personnel… 
Oui mais c’est grâce à cette force col-
lective qui se dégage avec les compa-
gnons d’entrainement de l’AS CHU et 
ma compagne qui me supporte et 
me ravitaille sur chacune de mes 
courses. Par exemple, la Diagonale 
des Fous sur l’île de la Réunion (plus 
d’une dizaine de personnes au club 
l’ont déjà effectuées) et l’Ultra Trail du 
Mont-Blanc (UTMB) sont déjà « co-
chés ». En tout, c’est plus d’une di-
zaine de courses de plus de 100 
kilomètres et plus de 25 courses au-
delà de 35 kilomètres. Avec l’AS CHU, 
nous avons déjà effectué des Ultra 
Trails dans l’ensemble des massifs 

montagneux de cette magnifique 
France. Au Pays Basque (EUSKAL-
TRAIL), en Auvergne, dans les Pyré-
nées (les 100 MILES), le Mont-Blanc 
(UTMB), le Vercors, la Provence, la 
Corse (RESTRONICA), et je rajouterai 
pour ma part les Alpes italiennes, les 
Alpes suisses et Ibiza avec son somp-
tueux Ultra Trail. 
 
Quels sont vos prochains défis ?  
Au sein du club, nous avons la chance 
de pouvoir compter sur Tony Poeze-
vara pour coordonner tous nos pro-
jets. C’est précieux pour chacun des 
licenciés de pouvoir se reposer sur des 
gens dévoués pour l’organisation 
(dossards, hébergement, transports). 
Pour ce qui est des courses, l’AS CHU 
passera par le Trail de Saint-Jean-de-
Monts (25 km ou 53 km), le Semi 
d’ORVAULT, la Pastourelle (25 km ou 
60 km et 3.000 mètres de dénivelé 
D+), et l’Ultra trail d’Auvergne (25 km 
à 135 km). Je vais m’aligner sur la plus 
longue distance. C’est au total un dé-
nivelé positif de 5.300 mètres. À noter 
qu’en 2026, l’objectif est de permettre 
au maximum de licenciés de l’AS CHU 
de découvrir la Diagonale des Fous, 
une belle fête en perspective ! 
 
 
Plus d’informations 
Tél : 02 40 84 68 75 
bpaschu@chu-nantes.fr 
85, rue Saint Jacques 
44093 NANTES 
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PLUS QU’UN CLUB : L’AS CHU, C’EST 
PLAISIR, CONVIVIALITÉ ET DÉPASSEMENT

NOTRE SECRÉTAIRE ET LE PRÉSIDENT !

Association sportive dédiée au personnel, aux retraités du CHU de Nantes, 
et à toute autre personne extérieure, l’AS CHU propose au-delà de l’athlé-
tisme, une quinzaine de sports à ses adhérents. L'objectif est d'offrir de la 
convivialité et du plaisir à chacun. Licencié de la section athlétisme depuis 
2016, Vincent Perrocheau, cofondateur du Trophée footgolf « NANTES 
SPORT by CAPTIMM » (prochaine édition le 23 mai 2025), nous présente la 
philosophie de ce club trentenaire. 



Engagé pour la jeunesse et la for-
mation par nature, le cabinet d’ex-
pertise comptable In Extenso se 
distingue par son soutien actif aux 
jeunes espoirs du sport. À l’occa-
sion de l’inauguration des nou-
veaux bureaux anceniens, Damien 
Jussiaume, directeur de l’antenne 
locale, ainsi que les associés de 
l’agence, Marine Charge et Anthony 
Gautier, ont choisi de mettre à 
l’honneur 4 jeunes champions lo-
caux de moins de 20 ans, Bleuène 
(Judo), Similien (Cyclisme), Armand 
(VTT) et Julien (Natation), dont les 
yeux sont déjà tournés vers les pro-
chaines Olympiades. 
 
 
« Ça nous tenait à cœur de créer un 
fonds de dotation pour des athlètes 
locaux issus de sports moins suivis ». 
En sponsorisant des athlètes en deve-
nir ou en soutenant des clubs forma-
teurs, Damien et ses associés se 
donnent pour mission de contribuer 
à leur réussite sportive et personnelle. 
Pour matérialiser cet engagement, In 
Extenso a établi plusieurs partena-
riats. Parmi eux, on trouve Bleuène 
Heurteau, un exemple emblématique 
de cette collaboration. « J’ai travaillé 
plus de 20 ans avec sa maman, ex-
plique Damien Jussiaume. Elle a eu 
ses 3 enfants chez In Extenso, dont 
Bleuène, la petite dernière ». 
La famille In Extenso se devait d’être 
au soutien de la jeune judokate de 16 
ans. Elle excelle dans sa catégorie des 
plus de 70 kg, notamment dans la 
très relevée European Cup, compéti-
tion regroupant les meilleures judo-
kates (5e à Fuengirola, en Espagne, et 

3e à Coimbra).  
Autre espoir du sport ligérien, Similien 
Hamon, recruté par le Team U et an-
cien pensionnaire du club d’Ancenis 
sponsorisé par In Extenso. 
 

UN ENGAGEMENT FORT POUR 
LES GÉNÉRATIONS FUTURES 

 
Le cycliste de 18 ans, puncheur-rou-
leur et aussi très à l’aise en chrono, va 
découvrir le circuit professionnel cette 
saison, à commencer par le Tour de 
Provence avec l’équipe CIC U (conti-
nental pro). « Le rêve, c'est de faire le 

Tour de France », embraye le jeune es-
poir ligérien qui a également un œil 
sur les Classiques et les courses d’un 
jour. 
Armand Trouillard, dont le papa, asso-
cié In Extenso, est également pas-
sionné de cyclisme, brille lui aussi sur 
deux roues mais en Cross-Country.  Le 
jeune vététiste, tout juste majeur, à 
encore 3 ans pour se faire les dents 
dans le circuit espoir avant de passer 
en Élite. Il fait partie des 4-5 Français 
à graviter sur le circuit international.          
« J’ai eu l’occasion de courir à Puerto 
Rico et en Afrique du Sud », confirme 

le coureur de la Team DVS. 
Julien Jamin, nageur élite et origi-
naire du vignoble, était également 
présent en fin de journée pour témoi-
gner de son parcours. Julien a parti-
cipé deux fois aux championnats de 
France et y a côtoyé un certain… Léon 
Marchand. Pour la petite histoire, le 
papa de Julien, traiteur, œuvrait en 
cuisine pour la réussite de cette jour-
née. En soutenant les jeunes talents 
locaux, In Extenso investit dans l’ave-
nir à sa façon, toujours en lien avec 
une politique de formation ambi-
tieuse.  

PARTENAIRENANTESSPORT.FR

IN EXTENSO ANCENIS 
SOUTIENT LES JEUNES 

TALENTS DU SPORT LIGÉRIEN

35

Pour la troisième fois de sa jeune his-
toire, l’antenne ancenienne d’In Extenso 
a déménagé. L’occasion de mettre le 
sport à l’honneur et d’inviter les parte-
naires du cabinet ligérien tout au long 
de la journée du 19 décembre. Une jour-
née à l’image de l’équipe In Extenso An-
cenis, conviviale et rassembleuse.  
 
« Le plaisir, c'est surtout de recevoir nos 

clients et de passer un bon moment. » Ce 
sont plus de 600 personnes, clients, fa-
milles, partenaires, qui se sont succédés 
tout au long de la journée pour découvrir 
les nouveaux locaux d’In Extenso Ance-
nis. Des bureaux modernes, 50% plus 
grands pour une meilleure qualité de vie 
au travail. « On voulait faire quelque 

chose qui nous ressemble, continue Da-

mien Jussiaume. On ne voulait pas d’un 

podium avec une succession de dis-

cours. »  Au lieu de ça, des animations 
dans les salles et bureaux du nouveau 

bâtiment au cœur d’une journée 100% 
locale. « Du vrai RSE à notre façon avec 

nos territoires, sourit le directeur de l’an-

tenne. On est certes dans le monde du 

digital, mais ce que l'on ne digitalise pas, 

c'est la relation humaine. » 
 

PLUS DE 600 PERSONNES 
POUR LA JOURNÉE 
D’INAUGURATION 

 
De la nourriture aux boissons et 
jusqu'aux invités amenés à partager leur 
histoire, la région d’Ancenis regorge de 
pépites. Une cérémonie d’ouverture toute 
en simplicité et en échanges. L’ADN In 
Extenso Ancenis. 

IN EXTENSO ANCENIS INAUGURE SES NOUVEAUX LOCAUX



À une semaine du championnat de 
France de Cyclo-Cross, Rudy Gue-
vel, manager du Team Guevel Road-
born peut savourer. Après 3 années 
d’existence, son équipe vit ses plus 
belles heures, emmenée par Noé-
mie Garnier chez les femmes et 
l’inoxydable Arnold Jeannesson en 
capitaine de route chez les 
hommes. 
 
 

A près 3 saisons de présence 
dans les pelotons, la Team 
Guevel Roadborn vit un 

hiver exceptionnel… 
La team est en béton armé ! Ça car-
tonne. Là franchement, on m'aurait 
dit ça en début de saison, j'aurais 
signé tout de suite. On a récemment 
réalisé le triplé chez les hommes (vic-
toire d’ Arnold Jeannesson) et gagné 
chez les femmes (Noémie Garnier) au 
cyclo-cross national de Sablé. C’est 
très bien mais ce qu’ils 
ont réalisé en Coupe de 
France, c’est exception-
nel… 9 podiums dont 2 
victoires chez les élites 
femmes, c’est le graal ! 
Le nom de la Team 
Guevel est reconnu. 
Tristan Verrier a été 
chercher trois 2e place 
et deux 3e place. On 
était présents aussi sur 
les accessits. Nicolas 
Reculeau fait 6e au 
classement national. 
Cyprien Gilles fait no-
tamment champion de 
Normandie et Arnold a 
gratté une place de 8e 
à la Ferté. La saison a 
été plus compliquée 
pour Kévin Ledanois 
qui a enchaîné les pé-
pins physiques. 
 

Qu’est-ce qui explique ces résultats 
exceptionnels pour la team ? 
Même si c’est un sport individuel, il y 
a une émulation. L’environnement de 
l’équipe est pensé pour la perfor-
mance, que ce soit pour au niveau du 
matériel, du staff et des conditions de 
déplacements. On a récupéré Noé-
mie Garnier, qui est pro chez Creuse 
Oxygène Scott en VTT juste avant la 
deadline des mouvements de l’UCI. 
C’est une pépite. Elle a été cham-
pionne de France et vice-cham-
pionne d’Europe de VTT.  Elle sait 
gérer la pression, c'est une vraie 
compétitrice. J’ai eu son papa comme 
mécano… L’aspect familial est très im-
portant pour nous.  
 

« MÊME SI C’EST UN SPORT 
INDIVIDUEL, IL Y A UNE ÉMULATION » 

 
Les championnats de 
France se présentent au 
bon moment pour vous… 
Il faut rester mesuré. La concurrence 
sur le championnat de France 
hommes est plus rude avec notam-
ment l’arrivée de nombreux coureurs 
des équipes professionnelles sur 
route. Le circuit de Pont-Château va 
leur convenir parfaitement. Si je peux 
placer mes 4 coureurs dans les 15 pre-
miers c’est parfait. Chez les filles, Noé-
mie, peut décrocher un podium.  
 
À quoi peut-on s’attendre 
pour la saison prochaine ?  
Mon modèle, ce serait celui des frères 
Roodhooft, managers de l’équipe Al-
pecin de Mathieu Van der Poel. Je suis 
en discussion avec des potentiels 
partenaires pour faire grandir le Team 
et passer professionnel. Il faut une vi-
sion à long terme. 
 

RECUEILLI PAR M.B.

RUDY GUEVEL (TEAM GUEVEL ROADBORN) 
« UNE TEAM EN BÉTON ARMÉ »
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La fin d’année n’a pas été de tout 
pour les Nantais Jordan Moine et 
Alicia Audibert, avec notamment 
une jolie sortie internationale avec 
les seniors pour la jeune cham-
pionne d’Europe. 
 
 

L’année venant de se terminer 
restera un sacré souvenir 
pour celle ayant rejoint les 

rangs du NEC la saison passée ! La 
première Coupe du monde senior de 
ce round 2024-25 se tenait à Tunis mi-
décembre et, forte de ses excellents 
résultats en 2024, la jeune Alicia Audi-
bert a passé un nouveau cap. Un Top 
16 en individuel lui a en effet permis 
d’intégrer pour la première fois 
l’équipe de France senior aux côtés 
des olympiennes de Paris 2024 ! Au 
final, un place au pied du podium en 
Tunisie mais évidemment une su-
perbe expérience pour elle que 
d’avoir combattu avec cette équipe 
ayant terminé 5e des JO. 
Quelques jours après, elle retrouvait 
son maître d’armes en clubs et égale-
ment membre du staff tricolore Jor-
dan Moine (Nantes Étudiant Club), au 
niveau National à Antony pour le top 
départ des étapes de Circuit. 
Malheureusement, l’un comme 
l’autre - et sur le même score : 15-9 - 
ont connu la défaite dès le premier 
tour de la compétition. « Il n’y a pas eu 
d’exploit pour moi face à Tyvan Bi-
bard (Antony Sport Escrime). Je suis 

tombé sur plus fort et plus constant, 
résume Moine. Il y avait 9-9 mais, sur 
la fin du duel, le match me file entre 
les doigts par petites touches. »  
 

HONG-KONG PUIS TBILISSI 
AU PROGRAMME 

 
Le rendez-vous suivant est toutefois 

déjà est pris pour lui fin janvier à 
Bourg-la-Reine. 
Pour Alicia Audibert, c’était d’entrée 
une grosse pêche avec Pauline Ran-
vier, vice-championne olympique par 
équipe à Tokyo en 2021 et actuelle n°1 
française ! « J’ai bien démarré et, 
comme Jordan, j’étais à 9-9. J’étais ou 
coude à coude. Mais elle a finale-

ment pris le large, l’expérience a 
parlé. » Mais l’Avignonnaise aura à 
peine le temps de retrouver sa cité 
des Papes puisqu’une fois son stage à 
l’Insep bouclé, elle lancera sa tournée 
de coupes du Monde avec Hong 
Kong (SEN, 11 et 12 janvier) puis Tbilissi 
la semaine suivante (M20, 17-18 jan-
vier).  

ESCRIME / PAS DE RÉPIT POUR FLEURETTISTES DU NEC CET HIVER
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Outre des résultats intéressants 
en vue des finales nationales à 
Reims – 25 et 26 janvier – c’est une 
belle organisation gérée par l’As-
sociation La Nantaise qui ont su 
remettre la lumière sur une disci-
pline poursuivant sa progression.   

Les clubs de Loire-Atlantique 
ont su à Mangin-Beaulieu ex-
primer tout leur potentiel 

avec une vingtaine de gymnastes 
ayant décroché leur billet pour la 
Champagne-Ardenne ! Mi-décem-
bre, plus de 300 gymnastes du 

Grand Ouest et du 
Centre Val de Loire 
étaient venues cher-
cher dans la cité des 
ducs leur qualification 
pour les finales natio-
nales à Reims fin jan-
vier. 
« Renouer enfin avec 
un événement d’en-
vergure à Nantes est 
une immense satis-
faction, reconnaît Luc 
Le Roy, président du 
Comité Régional des 
Pays de la Loire. En 
Loire-Atlantique et sur cette véri-
table terre de gym qu’est Nantes, 
nous sommes invariablement 
confrontés au problème des dispo-
nibilités de structures, surchargées 
par les calendriers des multiples 
clubs de sports collectifs profession-
nels. Nous comprenons ces difficul-
tés, mais les gymnastes méritent 
aussi une mise en lumière. Surtout à 
ce niveau de performance. » 
Un constat relayé par l’adjoint aux 
sports de la Mairie de Nantes Ali Re-

bouh : « La Nantaise a réalisé un su-
perbe travail et je suis ravi de voir 
comme le club a su utiliser l’outil 
qu’est Mangin-Beaulieu. Il existe un 
véritable terreau gymnique à 
Nantes et revoir un championnat de 
France serait vraiment un beau pro-
jet. J’espère que l’on trouvera le cré-
neau idéal car on sait à quel point 
pour le modèle économique d’un 
club comme La Nantaise, ayant 140 
ans d’existence, l’importance est 
grande. »  

GAËLLE LOUIS

GYMNASTIQUE RYTHMIQUE / LA LOIRE-ATLANTIQUE 
VEUT CONTINUER À TROUVER SA PLACE



Pour sa deuxième année d’exis-
tence, le réseau Sport Connect 
Nantes se prépare à un premier se-
mestre 2025 riche en partages et en 
beaux événements. 
 

Nantes est souvent terre d’in-
novations lorsqu’il est ques-
tion de sports, mais force est 

de constater qu’il faut parfois rendre à 
César ce qui lui appartient. Fondé par 
des entrepreneurs du sport business, 
Sport Connect est né à… Lyon avec 
déjà l’idée d’essaimer le concept aux 

quatre coins de la France. Au gré de 
multiples rencontres dans le milieu, 
Romain Jeannes et Guillaume Du-
bourg ont eu la confirmation qu’im-
planter une émanation du réseau 
dans la cité des ducs aurait tout son 
sens. « S’appuyer sur un tissu évident 
dans ses grandes villes de sport était 
une idée que nous avions dans un 
coin de nos têtes depuis quelques an-
nées, avec Guillaume (ndlr : fondateur 
du Set au Bignon). Nous n’avons pas 
voulu faire un copier-coller, mais bien 
avoir une véritable identité made in 

Nantes, avec toutes les spécificités du 
territoire, tout en conservant une vé-
ritable marque « Sport Connect ». 
Le challenge : fédérer les représen-
tants des clubs et les acteurs du sport 
sur Nantes, en ayant un maximum 
d’interactions, d’interventions offrant 
à travers différents prismes une véri-
table prospection du sport français. 
 

LE SPORT À 360°  
 
Pour cela, le bureau « Sport Connect 
Nantes » a mis en place deux axes de 
travail avec la mise en place de mas-
ter classes tous les deux mois avec 
des intervenants exceptionnels, mais 
également des petits-déjeuners per-
mettant un échange de proximité 
avec des locaux. « Les master classes 
sont évidemment extrêmement ap-
préciées, car elles permettent une 
plonger dans des rendez-vous et des 
évènements hors normes. Nous 
avons notamment pu recevoir Claire 
Jouet, directrice des sites de Nantes 
pour la Coupe du monde de rugby 
2023, mais aussi sur un plan beau-
coup plus technique, l’équipe De-
cathlon Retail, qui a exposé sa façon 
novatrice de gérer les stocks en 
temps réel. Notre volonté est vrai-

ment d’être à 360° autour du sport et 
toucher toutes les branches, tous les 
métiers qui y sont attachés. » 
 

UN LEITMOTIV : « NOS 
ADHÉRENTS ONT DU TALENT » 

 
Un esprit retrouvé lors des rencontres 
mensuelles, puisque, comme aime à 
le rappeler Romain Jeannes, « nos 
adhérents ont du talent », véritable 
leitmotiv qui a permis notamment à 
des entreprises comme SPK de pré-
senter son creative center ou bien à 
des salariés de clubs d’expliciter leurs 
compétences métiers et mettre la lu-
mière sur tout ce qui fait tourner le 
sport à Nantes. « C’est un feed-back 
en direct sur tous les différents as-
pects, par les chiffres, les impacts, 
permettant de constater à quel point 
le sport business est riche en savoir-
faire. » 
Une proximité qui nourrit chaque 
projet, à l’image d’une plongée au 
sein de l’organisation du Vendée 
globe, afin de découvrir les coulisses 
d’un événement mondialement suivi 
et orchestré sur la région. Entraide, 
partage, des valeurs impératives que 
« Sport Connect » espère voir encore 
grandir en 2025.

AVEC SPORT CONNECT, 
PRÉPAREZ-VOUS AUX 

ÉCHANGES TOUT-TERRAIN !

PARTENAIRE

 

NANTESSPORT.FR

Pour adhèrer à « Sport Connect Nantes » et rejoindre le réseau de réfé-
rence de l'écosystème sportif nantais. (Master classes, petits-déjeuners ré-
seau, networking, matchs en VIP...) : 
https://www.helloasso.com/associations/sport-connect 

Parce que le 
sport est le 
vecteur idéal 

pour l’inclusion et 
l’ouverture au 
monde, c’est avec 
l’association Les Ex-
traordinaires que Ro-
main Jeannes 
s’investit, comme 
plusieurs anciens 
joueurs du FC Nantes, lors de l’Aba-
lone Marathon de Nantes. L’associa-
tion Les Extraordinaires est à l’origine 
de la création du restaurant inclusif 
Le Reflet à Nantes en 2016, puis à 
Paris en 2019. 

 
« ON SOUHAITE ATTEINDRE LES 1000 

COUREURS ET SUPPORTERS ENGAGÉS 
EN PORTANT NOTRE MAILLOT » 

  
Sa mission est de valoriser les talents 
et les compétences des personnes 
en situation de handicap pour favori-
ser l’inclusion et l’emploi en milieu or-

dinaire. Déjà l’an der-
nier, les kits coureurs 
et supporters extra-
ordinaires avaient 
connu un joli succès 
(plus de 400 per-
sonnes ont porté les 
couleurs de l’inclu-
sion), initiative natu-
rellement reconduite 
pour l’édition 2025, 

accompagnée de la volonté de viser 
encore plus grand. « On souhaite at-
teindre les 1000 coureurs et suppor-
ters engagés en portant notre maillot. 
Nous sommes en phase de réflexion 
sur un point de ralliement central et 
stratégique possible sur le parcours, 
pour que le message d’inclusion soit 
le plus largement diffusé. Cet espace 
extraordinaire pourrait être réalisé 
grâce au soutien de potentiels mé-
cènes qui souhaiteraient s’engager 
aux côtés de l’association, cause of-
ficielle de l’Abalone Marathon de 
Nantes », les 26 et 27 avril 2025. 

CARITATIF / ILS COURENT, ELLES COURENT POUR 
L’INCLUSION À L’ABALONE MARATHON DE NANTES !
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